
Nouvelles du jour
Le» maximsBSistfis russes demandent

la paix-
La Roumanie fait des ouvertures.

La menace des armées allemandes qui s'a-
vançaient sur la route de Pélrograd a décidé
k gouvernement terroriste russe à' offrir la
paix. Par un radiolélcgranune adressé au
chancelier allemand, les « commissaires du
peuple » ont fait savoir qu 'ils étaient prêts
à accepter les conditions que îa Quadruplice
avait posées à Bnesit-Litiovsk.

Cette capitulation aura-t-elle pour effel
d'arrêter l'offensive austro-allemande î Cela
n'est pas sûr.

Lc gouvernement impérial et l'état-major
avaient décidé de rouvrir les hostilités contre
les maximalistes, non pas tant pour les con-
traindre â La paix que pour araclier à la ty-
-rannie bolchéviste l'Ukraine el les aiulres pe-
tites nations qui se sont proclamées indépen-
dantes et auxquelles le Soviet fail violence
pour les maintenir sous ses Lois. En se déter-
minant ù ce rôle de sauveur, l'Allemagne
poursuivait, bien entendu, des fins très inté-
ressées. Tirer l'Ukraine des grilles dies hol-
chevikis, c'est, pour elle et pour l'Autriche,
mettre en sûreté i. pain de demain ; délivrer
îes Livoniens et les hslboniiens du joug maxi-
malisle, c'est préparer l'incorporation des
provinces baltiques russes au royaume de
Prusse ou à l'empire allemand. Enfin , abat-
tre Je bolchèvisme, c'est éteindre un foyer
révolutioiinairo qui menace d'incendier .les
pays voisins.

Les communards de Pélrograd, effrayés
par l'approche des armées allemandes, of-
frent la paix ; mais c'est évidemment pouc
sauver leur pouvoir menacé et rien ne garan-
tit qu'ils ne continueraient pas 3a politique
quon leur vont faire a 1 égard de la Finlande,
des Baltes ei des Ukrainiens. Lcs Allemands,
que Trotzky a bernes à .Brest-Litovsk et qui
oui eu maint échantillon des palinodies
maximalistes, hésiteront à prendre pour bon
argent l'acte de résipiscence des bokhevikis

Lu Joui cas, s'ils entrent en matière sut
les offres du Soviet, on peut être sûr de deux
cho«es : c'est qu'ils n'arrêl«>ohl pas pout
autant la marche de leurs années et qu'ils
n'acepteranl plus de discuter sur la base du
programmé qui avait été convenu à Brest-
Lilovsk.

Ils n arrêteront pas leurs armées, parce
que, ne sc fiant pas à. la parole des maxima-
listes, ils voudront pourvoir pair eux-mêmes
à La sécurité dc l'Ukraine et des provinces
baltiques, qui les appellent à leur secours.
Ils ne voudront pas faire revivre simplement
ks conditions de paix primitives, parce que
ces conditions, avaient été admises de ieur
part comme une concession aux principes
des bolchcvikis ei que les Allemands ont
perdu toute envie de faire, .pour plaire aux
révolutionnaires russes, un acte de renonce-
ment qui ifeur avait déjà extraardiiiairement
osûté.

H avait été convenu ù Brest-Litovsk que
la paix se .ferait sans, annexion ni indemnité.
II est /passible que la première condition de-
incure ; car l'Allemagne a toujours escompté
ipt'elk n'aurait pas besoin d'annexer par la
force ks provinces baltiques; el que les popu-
lations de ces régi/ons se donneraient à elle
par tm vok qu'il est facile d'obtenir des élé-
ments influents, dont k cœur va déjà vers
elle et dont les intérêts courraient grand péril
en cas d'établissement d'un régime républi-

Maiis oe dont l'Allemagne ne voudra vrai-
semblablement plus entendre parler, c'est, de
IcvactfâAion des tœritpires occupés,..évalua-
tion qu'elle avait promise par concession ex-
trême aux bokhevikis; elk ne voudra plus
non plus admettre <k retour dans ces terri-
toires des exilés politiques, des agitateurs
révolutionnaires, en faveur desquels ks
maximalistes avaient pose dts conditions ex-
presses, ayant de bonnes raisons de souhai-
ter \oir ces apôtres'du bolchèvisme revenir
au milieu de leurs concitoyens.

Et la question de l'indemnité? Les maxi-
malistes né risquent-ïb pas de . s'entendre
dire que, ayant rompu les pourparlers de
paix, ils «nt à supporter ia conséquence de fa
reprise des ho»£Miiés ?

L'Alkma£nr , en fout cas .. B$ m animer a

pas d'exploiter la situation et de charger le
cahier des conditions de paix de toute sorte
de clauses à son avantage.

On amioi>ce que le gouvernement roumain
a fait exprimer à Berlin et à Vienne le désir
de nouer des négociations en vue de la paix.

* *
K A la guerre, c'est û l'invraisemblable

qu 'il faut se préparer », a dit un jour le gé-
néral French. Cet axiome s'est vérifié plus
d'une fois au cours de la guerre. Nous ne
sommes pas au bout de nos surprises.. Qui
se serait àllenâu à voir la Russie maxima-
lisie redevenir belligérante? Elle se disait
altérée de paix cl avait , la première, fait fi
du pacte de Londres, par lequel les puissan-
ces de l'Entente s'engageaient à rester soli-
daires jusqu'à la lin.

Ail contraire,' l'Ukraine a fait la paix ; et
pourtant l'Ukraine avait d'abord mis son
veto, à Brest-Litovsk, à la conclusion d'une
paix russe séparée ;.  l'Entente voyait dans
l'Ukraine le boulevard de la résistance aux
influences austro-allemandes et il n'y a pas
très longtemps qu'une mission militaire fran-
çaise ajva .it été envoyée à Kief et que k France
avait accordé un prêt de quelques millions
au gouvernement ukrainien.

Aujourd'hui, l'Ukraine est, la cw-tUeore
amie des empires centraux: On commence à
se demander si le rapprochement irai s'esl
opéré entre elle et eux n'est pas k point dc
départ d'une modification fondamentale de
la polilique austro-allemande dans l'est. Ce
qui tait naître ce soupçon , c'est l'avantage
que les Impériaux ont fail à l'Ukraine, aux
dépens de la Pologne, dans le traité de paix
de Brest-Litovsk.

Cet avantage consiste, oomme on l'a dit ,
dans l'attribution de l'Ukraine d'une portion
de territoire, à l'ouest du Boug, que ks Polo-
nais considéraient comme infailîihlemenl
destinée a être incorporée à ileur futur Etat.

Cette échancrure pratiquée dans les terres
polonaises étonne, quand on considère une
carte, on y voit que k Boug aurait for-
mé une frontière toute naturelle entre la
Pologne el l'Ukraine. Pourquoi oette délimi-
tation artif icklJo ?

Nous avons entendu un Polonais émettre
la supposition «pie les gouvernements dc Ber-
lin el de Vienne, mais surtout celui de Ber-
lin , se déliant des Polonais, et craignant
qu'ils ne s'entendissent trop bien, par la
suite, avec Jes Ukrainiens, avaient voulu ipa-
rer à ce danger; à cette fin , on avait •ima-
giné de donner à l'Ukraine uh lambeau de
la Pologne, de façon à créer entre ks deux
peuples un motif d animosiié. On sait que
déjà Polonais et Ukrainiens sont en très mau-
vais termes dans la Galicie orientale, qui
n est autre chose qu un morceau dc 1 Ukraine
demeuré en possession de l'Autriche depuis
le premier partage de Ja Pologne ; l'élément
polonais et l'élément ruthène ou ukrainien
n'ont pas cessé de s'y disputer avec achar-
nement la prépondérance.

Ii est très vraisemblable que Berlin et
Vienne aient voulu attiser cet antagonisme,
en. vertu de l'axiome : diuide et inipera, qu'on
devrait traduire librement, en l'occutencc,
par : Divisons-les pour être tranquilles!

,On peut même se demander s'il n'y a pas
encore une plus grosse anguille sous roche
et si la Pologne n'esl pas à la veilk de se voir
immolée à une politique loute nouvelle des
cabinets dc Berlin et de .Vienne.

C'est un fait qu'à aucun tncajient des re-
lations cordiales n'ont pu s'établir entre ks
deux cabinets et k gouvernement provisoire
polonais, depuis l'acte d'autonomie du 5 no-
vembre 1916. Le conseil de îégenoa de Var-
sovie s'insurge contre les lisières qu'on lui
impose et il est .harcelé par les patriotes qui
k pressent de secouer cetle tutelle. L'Autri-
che aurait .été k plus volontiers disposée à la
bienveillance, puisque l'Etat polonais était
destiné à dewsnir.un apanage des Habsbourg ;
tuais tes? rapports entre le gouvernemeni*. de

Vienne el le parti polona'-s d'Autriche se sont
gâtés parce que Vkhhe'ùè se prêle pas à tou-
tes les exigences des Pommais en ce qui con-
cerne la Galicie, ou,- sans doute, il tient à
ménager les Ruthènes.

Et yoki, pour achevé* de çefroddir Berlin
ut Vienne h l'égard dp la Pologne, cpie k
commandant cn chef diS troupes poknaises
de Russie, k général DRWbar-AIcmsnicki, qui
a pris Mohikf el Snwîeiisk aux bolchcvikis,
cueille trop de lauriéts, au gré des Impé-
riaux. On dirait qu'il1 est plutôt en train
d'étendre ks fronlièreèidu lutur Etat polo-
nais, que de mettre saîhplement ks maxi-
malistes à la raison. Ef; <i la nouvclk du mé-
contentement de ses Compatriotes, au sujet
de _ l'Ukraine, il s'est.hâté d'entrer cn rap-
ports avec l'ex-gouveriiement provisoire de
Varsovie.

Qui sait ce que nous allons voir ? Les em-
pires centraux en! la paix avec l'Ukraine;
demain, peut-être, ils l'auront avec k Rou-
manie, à laquelle on. donnera k Bessarabie ,
qui est roumaine, aux. dépens de k Russie,
cn échange de k Dobroudja, cédée à k Bul-
garie. Mais, dès aujourd'hui, ks Impériaux
ne peuvent plus dire qu'ils se trouvent, en
Pologne, en pays ami. Or, ©ek n'a pas l'air
de les affliger du lout et kurs journaux an-
noncent, sur un ton qui respire quelque chose
comme unc intime satisfaction, que k solu-
tion austro-polonaise est à vau l'eau! Que se
ppépare-t-iil ?

Protestation de la Pologne
Varsovie, 18 février.

Le Conseil de Régence polonais a adressé à
ia nation polonaise le message suivant :

« Lorsque les armées "alliées des puissances
centrales- «aSrawM »u "Coyasme lie Pologne,
nous avons.entendu l'assarance solennelle que
leurs étendards victorieux apportaient il îa Polo-
gne la délivrance d'un joug séculaire.

i Vinrent ensuite les acles garantissant :\ no-
tre patrie une existence indépendante ; enfin , il
y a quelques mois, on reconnu! le pouvoir su-
prême de l'Etat polonais, on lui promit amitié,
appui ct coopération.

« Mais , lorsque, cn Russie, sur. les ruines du
tsarisme, ses nouveaux gouvernants entrèrent
cn pourparlers dc paix avec les puissances cen-
trales, la Pologne nc fut pas admise auï négo-
cialions.

« Nous n'avons pas cessé de réclamer fer-
mement noire participation depuis ies commen-
cements des pourparlers; on nous l'a promise
ct ensuite on lardait avec la réponse définilive ;
on nous leurrait de faux espoirs, jusqu'à cc que
les représentants d'Allemagne et d'Autriche-
IIongrie eussent décidé sejih de nos fronlière»,
au mépris dc nos droils. On nous a écartés des
négocialions , pour conclure, en notre absence,
unc paix à nos dépens ; on a payé avec la chair
vive de notre peuple la sécurité tant convoitée
de la frontière orientale. On arracha un lam-
beau du sol polonais pour le donner à l'Ukraine.
On refit l'iniquité du gouvernement Isariste, cn
rétablissant ïe gouvernement inexistant de
Chelm, œuvre des nationalistes- russes ; en
étendant aujourd'hui scs limites, on aggrave en-
core l'outrage fait alors à la nation polonaise.
Cc pays, cédé k l'Ukraine, est cn majorité po-
lonais et catholique. Sa population a payé de
son sang, duranl les iniques .persécutions reli-
gieuses de 1875, ie droit «ïapartenir à la Po-
logne. Celle population n'a pas .été consultée à
quel pays elle .désirerait appartenir. Un trait
dc iplume décida de soa sort. Ainsi fut violé ,
quant a k Pologne, le droil des peuples de dis-
poser d'eux-mêmes, ce principe lunl dc fois et
si solennellement proctamé par les hommea
d'Elat allemands et autrichiens.

« On a enlevé ainsi aux acles des deux mo-
narques cl aux promesses d'amitié leur signifi-
cation véritable. « L'indépendance de la Polo-
gne, l'*xistente de VEbt polonais, sa vilaVilé
économique ct politique > , cc ne sont aujour-
d'hui que de vaines paroles, car non seulement
les droits et los intérêt» légitimes de la Polo-
gne ont élé négligés, nais l'intôffrilé même de
son territoire national na pas été respectée.

« Nous «vory juré devant Diau tout puissant
de veiller à in Kberté dt lu Pologne, à sa force
ex. à «on bonheur. Sonis élevons donc aujour-
d'hui noire voix devant Dieu et les homme».
devanl le tribunal dé l'Vistoire ol ûe monde en-
tier, devant Je .peuple allemaa»d ci les peuples
d'Autniche-Hongrie : nous protestais de toutes
vxs forces contre oe norveau "partage ; nous dé-
clarons d'avance ne pao lo reconnaître, noin ic
flétrissons, comme tm abus dc la force bru-
laie.

« N'ous constatons daic encore «ne fois que
l'esprit -et le seras môm» des «des dies deux mo-
narques on; été violés. Nous pourrons cepen-
dant puiser la droit d'œrcer ie pouvoir supré-
gie de i'Etat e© nous KrangiUt sur la volonté de

la nation, convaincus Qu'elle désire se rallier
çulour de ce symbole j ie: son indéçiendance. C'est
sur la volonté de notre peuple gue nous voulons
fonder noire mission. Nous conserverons, do-
rant l'époque actuelle, ce qai es: .déjà acqùis.
Nous sauvegarderons ncs tribunaux proncmçant
di» sentences au nom de 4a Couronne -de Veixi-
tne, nos écoles qui renaissent dans l'esprit na-
tional. El ta, aujourd'hui, aatis ne parvenons
pas à réaliser toutes les aspirations de la Polo-
gno, Etais transmettrons à nt» sucœseitrï l'hé-
ritage intact de nos pères, mais jamais nous ne
reconnaîtrons la mutilation de Sa Pairie.

Tait à Varsovie, îe 14 février 1918.
"}• Alexandre Kakowski, archevêque ; Joteph

Oltrowtki : Zd. itlaw Lubomirtki.

Le Conseil de Régence a accepté la démission
iu Cabinet dés ministres ct îa; a ilaJssé la direc-
lion des affaires jusqu'à la crise duce nouyei'.e

x- __1 ^6i_Kf__.
Le ministre Stecki a déclaré catégoriquement

qu'il refuserait la. présidence dix Conseil des mi-
nistres pour ic cas où elle lui serait offerte.
le 18 février ,én signe de protestation, on a

fermé lou* Oes théâtres el Ues salles de spectacles.
Une grande effervescence règne dans les rues.
La presse considère 5a conohision de la paix
av*c l'Ukraine comme un désastre national.

Au Conseil municipal, lous !es parlis poiili-
ipies onl déposé des protestations, à la suite des-
quelles ia séance a été levée.. -*, .
i.a guerre européenne

FK.OKT OCCIDEKTAt
Journée da 18 lévrier

Coaurainiqué français du 19,février :
Aclions d'artillerie violentes au cours de le

nuit dans la région sud de la forêt de Saint-Go-
bain, dans U secteur de Chavignon el au nord-
ouest de Bezonvaux.

Hien à signaler ailleurt.
• • •

Commuaigué allemand du 19, février ;
Det poussées nocturnes de f ennemi prés de le

foret d 'Houthulst ont élé repoussées. A lest
d'Ypres , des deux côtés de la Scarpe, l'activité
de f e u  t'est intensifiée dans la soirée.

.Près du canal de l'Oise à l'Aisne, un détache-
ment d 'infanterie a e f fec tué  une reconnaissance
couronnée de succét.

Au sud-est de Tahure, des compagnies ont effec-
tué une poussée conlre les tranchéct restées aut
mains de l'ennemi le 13 février . Ella ont ra-
mené 125 prisonniers.

Le gain de terrain a dû être abandonné pai
suite des fortes GH QQUCS ennemies.

Jeu.m ce tlo 19 février
Communiqué français du 19 février, à 11 h.

<iu soir :
Rien à signaler en dehors d'une assez grande

activité de tarlillerie en Cliampagne ct sur la
rive droile de la ileuse.

Dans les journéet det 16, 17 et IS  février,
no* pilotet ont abattu ou gravement endom-
magé, au court dc nombreux combats, 18 appa-
reils allemands, bn outre, un ballon captif en-
nemi a été incendié.

Dans la journée du 18 et la nuit suivante, no»
escadrilles de bombardement ont lancé 16,000
kilos d' explosifs sur des objectifs ennemis, no-
tamment sur la gare de Melz-SaMom, Forbach,
Bcrnsdorf et les dépôts d'Eggishcim où un vio-
lent incendie t'est déclaré, ainii que sur divers
terrains d'aviation.

Le Pape et les prisonniers
Le Pape avait demandé au gouvernement al-

lemand, par l'intermédiaire de Mgr Pacelli.
nonce à Munich , que Jes officiers aspirants
italiens, prisonniers en Allemagne, fussent trai-
tés el rétribués comme les officiers. Lé minis-
tère allemand des affaires étrangères a répondu
d'une façon affirmative à la demande du Pape,
se-.déclarant heureux de pouvoir seconder l'in-
térêt du Sainl-Siège pour celte catégorie de
prisonniers.

Les journaux catholiques .italiens publient le
texle de la leltre que le ministre autrichien de
la guerre « adressée à Mgr Valfrè di Bonzo,
nonce à Vienne, au sujet du rapatriement des
prisonniers italiens tuberculeux. (On sait que
plusieurs convois de ces prisonniers sont déjà
arrivés en Italie.) Le gouvernement autrichien
déçiarc avoir apprécié avec des sentiments dc
vive reconnamance cette nouvelle uiili«liyé du
pape en ftveur des prisonniers; il à été heu-
reux d'y correspondre ; il exprime aussi l'espoir
que te Saiot-Père voudra Rardtr aussi && bien-
veillance en faveur des prisonniers austro-hon-
grois internés en Italie.

Cette lettre apporte un démenti formel i Cer-
tains journaux italiens qui avaient prétendu
que le rapatriement .des prisoijtjiers tuberculeux
étail dû exclusivendent aux démarches de la
Croix-Rouge italienne.

La vérité est , ici comme dan* certains autres
«as, que l« Vatican et la Croix -Roage s» sont
rencontrés daas ltnr couvre humanitaire *t
i&aritable.

Le cu do général Bofcertson
Interviewé par des correspondants de jour-

naux anglais , sir William Robertson dément
fonneUemént la nouvelle qui . a couru ct d'après
laquelle le gouvernement anglais aurait accepté,
bien à regret; sa dém'u^Usu;

< Je ^
'aî . pas démissionné, ajouta-t-il Ce

qifïl y a d'exact , c'est que j'ai déclaré ne vou-
loir accepter ni l'oîfre qui m'a été faile de Tester
cbef de ' l'élalrmajor impérial avec des pouvoirs
diminués, ni celle de représentent de l'.tiig.'e-
terre au conseil de guerre dc Versailles. »

Le rédacteur parlementaire du Dailg Tele-
graph écril que le remplacement du général sir
William Itobertjon par le général Wilson esl
un événement d'une importance capitale dans
3"élal actuel du senliincnl public ct peut con-
duire à de nouvelles complications politiques.
Un important débat aux Communes devient in-
vNiliW.e et U est "pŵ M* que la question de
confiance soit posée.

D'aratre part , lc Dailg Exprets dit que te dé-
part du générai sir William Robertson peut en-
traîner d'autres changements importants dans
l'armée, qu 'il est impossible de préciser davan-
tage aujourd'hui.

Nou.veUe3 diverses
Les journaux viennois annoncent qye ie comle

Crernin, ministre commun des affaires étrangè-
res, se rendra, vendredi, à Bucarest.

— Selon le N'eues Wiener Abendblotf , 1»
Chambre roumaine, qui était convoquée pour le
20 février, ne se réunira que ie S ou fo 9 cuirs.

— On assure de Rome qoe Veaspereur Charles
vient de faire 4u>e îonçrue visite au front ct que
le général von Arz, chef d'état-major autrichien,
a élé aippelé au quartier général allemand.

—• Le général Fayotle, cosmmandant l'armée
d'Haiie, arrivé samedi à Pari», a élé reçu par
M Ciéiatcnceau.

— Les coanmissaire» qui seront chargés de
représenter Jes Pays-Bas dans les -négocialions
qui doivent s'engager à Londres en vue de la
conclusion d'un .aocord éçonoaôpie géoéral avec
les puissances an. l'Estonie, oat été i&iQitWe-
mcot désignés.

— Le commandant des forces métropolitai-
nes à Londres annonce qu'il n'y a eu ni victime
ni dommage dans l'attaque aérienne de la nuit
de lundi à .mardi.

— le Reichslag ai!«nand s'esl réuni hi.-r
mardi ; aujourd'hui, aura lieu la discussion du
traité de paix avec l'Ukraine.

Le clergé en Portugal
Le Sccitto de Lhboime annonce que la toi it

séparation de l'Kglise et de -l'Elat va subir, avant
même ia constitution du Parlement, quekpia
changements importants dus au régime du pré-
sidenl Paes.

Le nouveau projet porte que ûos curés inter-
viendront dans ia créalion et la gérance des con-
fréries, Scsquellcs ne verseront plus à 1'assistanc*
publkiue une grande partie die lours revenus.

Les associations citlluclies seront abolies. Lrs
services d'état «sril dépendant des î>aroisses P**-
sent à ta charge des receveurs d'cnregistroaien!.
Le gouvernement accordera aux curca une sub-
vention dc nature à compenser la perte des émo-
kimenls de ces services. Un délai sera accorde
aux curés pour faire connaître s'ils acceptant
Ott refci&ent cette subvention.

Bolo en prison
Bolo s'est complètement ressaisi. Depuis îa

dernière visite de son défenseur, il parait «TOIT

"repris entièrement confiance ; et, txès calme, il
fume des cigares cl des cigare tics dont il pos-
sède une ample provision.

Bolo parle peu. Il a cependant confié à «s
gardiens qu'il comple trouver enfin « des ju-
ges > qui saaïonl reconnaître que les docu-
ments d'Amérique sont truqués.

Le pacha écrit dc nombreuses lettres sur
d'élégant papier apporté de chez êui. 11 a con-
senti à prendre de Ja nourriture.

Son menu d'hier — celui des condamnés à
mort — étail composé : le matin, d'un litre de
bouillon et bœuf booâtt ; le soir, d'un pîai Be
pommes do terre cuites au saindoux et de IOO
grinimes de viande grillée. Il reçoit, en ou,!rr.
à chaque repas, en dehors de vingt-cinq centi-
litres de vm réglementaire, un dionii-lflre de Ixit
ordonné par le médecin. U Sui est, de pîus, pos-
sible de si. procurer à lt. cantine da 11 civiscu.
lerie ei du café.

Déclaration de M. Ernest Jndet
}&. Ernest Judet , mis en cause par ptoàeurs

journaux à propos de îa création d'un journal çn
Suisse, «dresse 4 l'ageoco Hàvas m»' aote dans
laquelle il déclare :

« Il est vrai que j' ai quitté îa direction de
l'Eclair. De* motifs d'onlre purement adminis-
tratif, où la cris* du papier.tient un» largepiaœ.
in'omt .oMigê, en jiiïalèt 1917, à liquider le jour-
nal ; depuis, le liquidateur l'a cédé à M. Rêvé
Wertbeimer. Je -:• suis complètement sépara
d'une maison dont j'avais garM îa plein* rcs-
pooaaiùaté dmaat treize mate K'a$«ant «J>«R-



donné ni mon programme, ni la Suite, prêt ii re-
prendre .ta , piwne. Je thra pourtant A relever
Mie information fantaisiste sur ia prétend!»
créalion par mot d'un quotidien suisse, la Con-
corde. Je n'ai jamais eu cette idée. >

Cependant, M. Judet, qui suit de très ipTès les
affaires cuisses, depuis phis de trente nus, « se
propose de s'y consacrer davantage, sous forme
d'une « correspondance suisse » A l'usage de la
presse français* ».

Lis ftrénemrats dt Bussie

L'Introduction du calendrier grégorien
Le gouvernement " raaximaliste a décidé, ù la

date du / févrter, <l' .i «k>;. '_, r le calendrier grégo-
rien à partir du M février. Cette mesure a été
prise, dit le décret, pour établir en Russie le
calcul du temps conformément aux usages des
autres peuples de même culture.

En conséquence, le premier jour après le
31 janvier a été compté le 14 février. Toules les
échéances et engagements de toutes sortes tom-
bant le 1er février d'après le calendrier actuel
seront reportés au 14 février du nouveau calen-
drier.

Les maxlmallitpi ek lea Allié*
Petrograd, 16 février.

J.'Isuettla et la Pravtla constatent que toules
le» puissances ont formé un front unique contre
i'ennemi commun, la Russie révolutionnaire,
qui ne capitulera pas devant les capitalistes el
qtii comple que 3e prolétariat international la
soutiendra.

I<» situation
A Pélrograd, les pillages continuent. Six

expéditions contre des cercles privés ont rap-
porté aux bandits, cu deux nuits, 40, 50, 80,
200, -COO-ot-1000 rouhles. Une attaque contre
•les usines métallurgiques du nord , qui possé-
daient .1,500,000 roubles destinés au payement
des ouvriers , a échoué après une fusillade de
deux heures. Les magasins, les douanes ou en-
trepôts de vins et d'alcools ont été pillés ou in-
cendiés. La lutte dira quinze heures ; si y a cu
vingt-cinq viclimes. . . .
. La première conférence de la carde rouge
ouvrière et paysanne à Moscou a acclamé, U
15 février, le conseil des commissaires du peu-
ple comme élant le .véritable gouvernement du
peuple. La garde rouge veille, disent -les dépê-
ches maximalistes, avec fermeté, A la défense
des conquêtes de la révolution et luttera pour
la .victoire définitive.
'A Kief, la situation est inchangée u le» maxi-

malistes sont toujours maîtres dc la ville. Le
calme semblerait se rétablir. Des pogroms anti-
jùifs ont eu liou ; neuf cents maisons ont été
pillées.

(Des combals se sont déroulés durant deui
jours dans les rues d'Odessa, entre Cosaques el
Ukrainiens ct les forces du soviet. Les navires
en rade ont fait feu ; les dégâts sont conside
râbles. On compte 120 morts ct 300 blessés.
¦ ' Ii*Angleterre et l'Ukraine

Londret, 19 février.'(Havat.) —r Une dépêche dc Petrograd, ca
ttale du 16 février, à l'Agence Router, «dit que
M. Lindley, chargé d'affaires britannique, a in-
formé-le gouvernemeni: russe que lo gouverne-
ment britannique ne recominalt pas l'indépen-
dance de l'Ukraine ni «Jos autres territodries ayant
appartenu jusqu'ici à Oa .Russie.

-. Lcs Snédola et lea liea Aaland
Copenhague, 19 février.

On mante de Stockholm cm National Ti
dende : ¦ • ¦

Le commandant' du croiseur cuirassé dc cftte
Thor. a sonjmé les Russes d'évacuer les Iles
d'Aaland. Los Russes oot fait sauter les dépôts
dé munition cl oiit incendié le poste dc garde de
la station dc signaux d'Eckcroc

L'attitude du gouvernement américain
Londres, 19 février.

(Havas.) — On mande de Washington au
Tintes :

< 11 «st maintenant possible de définir plus
nettement l'attitude du président Wilson ct du
peuple américain, A l'égard du Comilé supé-
rieur dc la guerre. Les Elals-Unis donnent un

10 FtuiUtton de la LIRF.RTP.

L'essor des colombes
pu MATHILDE AI^NIC

• i 1 IV x . .

•—. Et voici lia chambre où coucha l'impéra-
trice, actuellement nna cliaanbre û anoi, Si Mme
Mai-Uafcu-fAnuiTt , engageant , d'un signe indolent ,
(es visiteuses A pénétrer dans son sanctuaire
privé.

Ix» quatra damos Scrvain «'aventurèrent,
avec un vague respect, <la_ns la vaste pièce où
planaient d'augustes souvenirs. Un salin iboulon
d'«r Tcotnrwart d'un capitonnage les murs, îea
panneaux du lit , élevé sur trois marches, nftom-
ba'rt en-plis lourd» des baldaquin» des fenêtres
et dc il'alcôve, sc plissait au plafond , autour d'un
Juatre de cristal A pendeloques.

• 'Au panneau central, un portrait en pied de
l'illustre' passante illuminait ce décor désuet, ar-
rangé jadis pour la recovoir, et ' qui se fanai!
lentement autour de l'imago souveraine, toujours
radxnisc.

— Une boîte femme, certainement ! observa
l'épaisse ijame, qui remplaçait uno impératrice
dans la jouissance do ce lieu et de ces meuble».
Mais les modes de son temps étaient bien laides,
convenons-en ! Tout cela est rococo, de mauvais
goût , tout comme au château Vie la princesse
MathiMe , il Saint-Gratien. Et cependant les pro-

appui cordial et sans réserve à toutes les mesu-
res décidées ù Versailles et qui sont de nature
A aider A faire 'face le plus efficacement possi-
ble et A déjouer la prochaine offensive alle-
mande, qui est considérée comme une tentative
finale des puissances centrales pour gagner cetle
guerre. D'autre pari. M. ^VUym el le peuple
américain entendent* HMsff&er leur liberté d'ac-
tion concernant les éonsidérations d'ordre pu-
rement politique Pour cette raison, quoique les
conseillers militaires des Etats-Unis coopéras-
sent d'une manière plus absolue A toutes les
délibérations militaires, les Etats-Unis s abstien-
dront de participer à une conférence dc nature
politique, se bornant ù y envoyer un observa-
teur. polilique, qui ne formulera pas d'avis et
ne prendra pas part aux décisions, mais sebor-
nera ù faire un rapport sur ces conférences au
gouvernement américain. Les Etats-Unis sont
aussi intéressés que toute autre puissance ailliée
à l'écrasement de l'autocratie militaire prus-
sienne, anais , une fois ce but réalisé, les Etats-
Unis ne seront pas aussi intéressés que leurs
aliiés aux questions purement européennes rela-
tives uvv rectifications territoriales. »

L'Ukraine au Reiehstag allemand
Bertin . 20 lévrier.

(Wol f f . )  — La commision plénière du Reichs-
tag a discuté, hier après midi, mardi, le traité
de paix avec l'Ukraine. Après un discours de it
de Kûhlmann, lc député Grœbcr, du Centre, a
exprimé son regret qu'on n'eût pas fait .parti-
ciper les délégués de la Pologne aux négocia-
lions avec l'Ukraine, ce qui aurait évité la réu-
nion da district de Chclm à l'Ukraine. Par ail-
leurs, lc traité de paix peut être approuvé.

M. de Seyda, Polonais, a élevé une protesta-
lion énergique contre la méconnaissance des
droits de la Pologne et la cession du gouverne-
ment de Cholm, que le Congrès dc Vienne déjà
avait recdnnu comme appartenant a la Pologne.

Dc même Grodno ct Byalistok, anciennes ré-
gion; polonais»», ne peuvent élire incorporées à
la Lithuanie.

M. Ledcbour, socialiste indépendant , a de-
mandé sur quel principe de droit C Allemagne
s'est appuyée pour signer un trailé de paix avec
l'Ukraine, qui fail partie intégrante de l'empire
russe.

€chos de partou t
LA SOBRIÉTÉ D'ABDUL H 'UID

Abdul Hamid était sobre. 15 avait cu dans sa
jeunesse un goût assez vif poux le vin dc Cham-
pagne et les liqueurs forles ; imais son médecin
lui avait fait peur pour sa santé et il s'était mis
à foosre de l'eau.

Pourlant, A l'occasion, il ne se défendait pas
une petite infraction à sa règle à Sa fois reli-
gieuse et médicale. Avant de recevoir un ambas-
sadeur, il avalait toujours un verre dc punch
pour se donner des couleurs ot montrer qu'il
n'allait pas <rop mai ensonitmcpourtin < homme
znadade >. *

MOT DE Lt FIH

A Paris, un atteur comique, qui est arrivé
brusquement à îa notoriété, profite de sa for-
tune inespérée pour refaire son éducation ; c'est
une manière die nouveau richfc.

Mais il apporte à cet essai dc culture unc os-
tentation de mauvais goût. On le voit promener
dans tous les cafés d'artistes Ces couvres dc
Taine ou dc Montaigne, qu'il se platt à oublier
sur ks tables. " \

L'autre jour, il sort triomphalement un nou-
veau bouquin :

— Ah 1 ça, dùt-2, c'est la Vie des Insectes, dc
Pabro I... C'est épatant

— Ah ! mon pauvre vieux, fait un camarade
avec commisération... T'as attrapé des totoa ?

Publications nouvelles,

Pourquoi les peuples se battent. — Disttrow
prononcé par ie Dr Ed. David, devant le Comité
dc .paix hoHando-scandinavc, à Stockholm, le
6-juin 1017. Pris : l . fr . Ferd. Wyiss. éditeur ,
Berne.

priétaires de cetle maison, ne se sont décidés à
la louer, cet été, pour la.première fois, qu'à.un
prix exorbitant ct à la condition de onaintenir
tout cn état... 11 n'y a ici aucun confortable I
Et notre hôtel dc Tours, aussi bien que notre
cliAleau do Candcs, est tellement bien installé I
Enfin, j'avais besoin de. prendre les eaux.,.
Francis aussi, après une angine.- Et puis, n'est-
ce pas ? il faut bien so déplacer quelquefois...

— Dommage que les. personnes die votre es-
pèce ne puissent oniporter leur carapace, conume
les tortues I pensa Geo.

Depuis qu'on îles promenait à travers îe logis
ct les parterres, l'irrévérencieuse gamine s amu-
sait à compter les allusions éSogicuses, jaillis-
sant à tout joint pour vanter , par comparaison,
les propriétés urbaines et rurales des iMaiUcfeu-
,T.ici>nrl

— Douze f Treize I
— Au reste, concluait ûnnooeranment Mme

MalUefeu, vous en jugerez par ies photographies,
tout A l'heure.

Dc retour au salon, il fallut se (mettre à la
lâche devant une pile énorme de cartes postales,
ct en subir l'examen détaiSié et commenté. On
dut chercher des épithètes ; variées ct bien son-
nantes, pour traduire i'adnniralion devant Jes
vues du château moderne d'architecture Renais
sance, les perspectives du pa-rc, Ja façade solen-
nelle de l'hôtel de Tours, syç le beau boulevard
Béranger. înoqiVi élit i

Go» ct Eva , bientôt excédées, refoulaient avec
peine leurs bâillements. Mais Pauline, prètanl
aus explications de *eur!-hôtesse , d'attention la
plus déférente, nc laissait passer aucune carte
sans d'abondantes questions, — s'a®t-il des bu-

Confédération
Le successeur de Mgr Marohettl à Berne
Le Journal . des Débats annonce que le Pape

enverra en Suisso Mgr Maglione, actuellement
attaché à Ja Secrétairerie d'Etat.

La succession d» M. de Planta
... Nous avons cité les noms de (MM. Midbcli , con-
seiller national, et Paravirini, chef de la divi-
sion des affaires étrangères au Départeunent po-
litique, parmi ceux que l'on considère, comme
particulièrement aptes A. recueillir da succession
de M. de Planta û Rome.- . - . - . : .

De leur côlé, les Basler S'aclirichten croient
savoir que le choix dai Conseil fédéral se serait
arrête déjà sua M. Georges Wapiièrc, directeur
du Journal de Genève, qui fut pendant long-
temps rice-cbançeûicr de ia Confédération . Dès
que Jes forenalilés diplomatiques seraient rem-
plies, celte nomination serait «somfirméc, dit no-
ire confrère Wlleds..

CANTONS
nun

Une audition. — On nous écrit :
L'Union chorale de Berne, une jeune

mais déjà Téputée société de chant de
la ville fédérale, organise pour dimanche
soir, 24 février, à 8 H heures, à l'église fran-
çaise, un concert au prograitnme des plus at-
trayants, où se .succèdent, à côté des noms de
Mendelssolin et de Bortniànsky, ceux des plus
aimés de nos ". compositeurs suisses : Doret ,
Plumhof , Andrc(e, Abt , lîuber. Le programme
contient encore un nom qui est une aubaine :
celui dc M""' iMeyer-Morard de Fribourg, qui a
consenti à prêter son concours ie l'audition de
dimanche, en exprimant le désir qu'une partie
de Ja recette soif versée â l'œuvre de Sa « Goutte
de lail ». Mma^Méy«r-'MoTard. a oblenu déjà , or
s'en souvient, un magnifique succès à Berne, eu
1913, dors de la fète annuelle de l'Association
catholique de la viEe fédérale. Tous ceux qui oni
applaudi alors son beau liaient voudront l'allei
entendre à nouveau dimanche soir. M™ Meyer-
Morard sera accompagnée au . piano par M"'
Rilzenthaler.

DESSIN •
Fusion de chemins de fer  régionaux. — On

nous écrit dc Lugano :
1} est question de fusionner des chemins de fer

électriques Lugano-Poiule-TTesa, Lugano-Tcssc-
rote, Lugano<Ddno et, les tramiways de Lugano.
Des pourparlers son* engagés et une conférence
aura lieu, le 23, à ILugano, en présence d'un re-
présentant diu Conseil d'Elat.

Pour la moralité, publique. — On-nous écrit
de Lugano : -;¦

Sur 1'dnilialive delà section luganaise de V As-
sociation pour-la Broteolioa de la jeune fille,
M. l'ancien conseille^ dE*»t GnséUa a fait une
conférence de propagande poux la défense do la
moralité publique. M. Casella a insisté sur le rôle
éminent qui revient ,â la femme dans cette ou-
vre de préservation. Sa conférence a eu un splen-
dide succès. Elle sera pubK-éc. M.

La Buisse et la guerre
Les déserteurs étrangers en grèvo '

(P. T. S.) — L'enquête ouverte â ila suite de
!a grève des déserteurs el réfractaires de Nîe-
derwehnigen est terminée. Il est prouvé que îes
plaintes formulées par ces individus, qui décla-
raient étire maltraités ct mal nourris, sont sans
fondement. D'autre part , on a Ua preuve que la
grève a été provoquée par <lcs agitateurs étran-
gers. Lundi après imidi, les grévistes ont étô in-
vités ù reprendre le travail. Coui qui ne sc sont
pas présentés seront recherchés par la police et
conduits à Anet; pour y être employés dans les
marais.

L'avion allemand de St-Jacqnes
On écrit do Bûle a-ji Journal de Genève que

l'avion allemand qui a atterri à Saint -Jacques

rcaui ou des atcÏCTsjjd^fernics, <ios vignobles
ou de basscs-couTS... ~ .

Heureusement, lie tbc fit son apparition , envi-
ronné d'accessoires succulents, ct ranima l'in-
térêt deUa gourmande Geo. MmcMaillofeu-tLimar!
s'agita sur place, dan» ses jupes do soie, comme
une grosso poule empêtrée par des fils de fer,

— Ma gouvcrnaiïle.'AQSc Henriette, qui an'aide
toujours A faire los honneurs, est. justement
absente ! Et chaque Snoinvoment ene coûte une
toile fatigue ! .... '.

Les jeunes filles sempiressèmit là offrir -leurs
bons offices pour distribuer ies gâteaux et verser
le thé. Une absorption copieuse de potits foure
ct de fruits glacés iravw.a Jes facultés assoupies
de Mmo AlaMlefeu-lartart. EBo reprit souvenir
de certaines rcconiiaBndiatious dc son fils. Et
prcmenanl.son regard jde ll'uoc ià l'autre des jeu-
nes filles ': .. .. . . . .

— Vous êtes probablement musiciennes, mes-
demoiselles ? L'uns <î  TOU

^ conscntiia-4-e.Vle ù
nous donner une audiiyoi» î

F-vOx, virtuose de fci faimille, saiisit la menace
qui kl visait, menace.jpréoisée aussitôt par un
coup dieil de Mime S<avajn. , .., ,. ....... .
' Colorée comme unc Cerise, la jeune fille otwit

liéaumoiis de bonne glàc*, ot se dirigea . vers,îe
piano, àfine JfaillefeujLimart ifut satisfaite de
celte Kenlille souniissioi à son désir :

— A Ca bonne heurr|, vous, au. nnoins, vous
ne vous faites pas priei I ILes jeunes .̂ konoiselles
s'excusent toujours en hrétextant qu'elles n'ont
pas apporté de musique. Vous pouvez choisir
dans celle d'Henriette.' " "• •

ÏJva feufflota ies cahàirs empilés sur «ne éta-
gère : répertoire de va^s, d'orrangeûnents d'o-
péras, dc morceaux à tffet, conocriés pour, une

est un grand biplan de reconnaissance 11 a avait
>\ bord aucune ununition. Deux versions courent
sur l'officier qui le montait. D'après l'une, ce
serait un aviateur parti de Firibouig-en-iBrisgau
el qui aurait perdu «a route à cause de l'obscu-
rité croissante. Or, au moment de l'atterrissage,
à 5 h. 50, cl faisait encore grand jour et d'atmos-
phère était d'une absolue limpidité. D'après
l'autre version, l'appareil aurait été monté par
un déserteur , ancien aviateur, envoyé au front cl
enrôlé dans les troupes d'assaut. 11 aurait décidé
de. déserter à nouveau, Rentré A Fribourg-en-
Brisgau cn congé, il aurait pu se procurer m> ap-
pareil et aurait unis Je cap sur iki Suisse. C'est au
passage de la frontière à Otlerbach que son ré-
servoir a été altiinl par quatre bailles.

Un ballon de propagande
Quelques touristes de Genève, en excursion à

la Dôle, y ont trouvé, dimanche, unc niongol-
Eèrc échouée. Le colis attaché à la base dc l'aé-
rostat 1 baisserait supposer un haillon de propa-
gande, allemand Ce iest se composait d'une sep-
tanlaine d'exemplaires dc la Gazelle det Arden-
net. Le ballon mesurait 8 mètres de tour e*. 0 mè-
tres dc hauteur.

ARMEE SUISSE

Major blessé à l'exercice
Communiqué du bureau dc la presse de l'état-

major de l'armée : •¦
Le 19 février, le major Georges Bislin , com-

mandant du bataillon dc fusiliers de landwehr
169, a élé atteint , -pendant un exercice, près
d'Augst , par des éclats de grenade A la tète et ù
une cuisse. Il a été transporté à l'hôpital can-
tonal de Liestal, Ses blessures n 'offrent pas de
danger.

FAITS DIVERS

6U/SSB
Tné b la forél

M. Alfred Bochatay, des Marécottes sur Sal
von (Valais), 25 ans, travaillant dans une forêl
a été atteint par une bille et iuè net.

soaa an uitcl i iRe.
Un grave accident s'est produit devant l'école

de Laufon (Jura bernois). Quelques garçon*
étaient occupés à jouer , lorsque l'un d'eux st
jeta sous les chevaux d'un attelage qui passait
Il eut la tête écrasée cl fut tué sur le coup
La victime était un garçon de II ans, fils d«
l'instituteur Kindlcr.

Morte de froid
On a retrouvé dans la forêt de Tiegenvcilen

(Thurgovie), où elle s'était égarée ct avait suc-
combé au froid, le cadavre d'unie .tailliausc, ori-
ginaire du drand-duchô de Bade et nommée Jo-
sépliùie Stœrckcr.

BULLETIH MÉTÉOROLOGIQUE
Sa SO Mvrln
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exécution brillante ct sèdie, —x- rien de Oa musi-
que Qu'elle affeclioraiait ct qui correspondait
mystérieusement aux voies profondes dc son
ûinc.

Laissant doratir oc fatras; elle s'assit devant
S'instnuncnt cl commença ta Danse d'Anilra , de
Griog. Depuis quinze joura déjà, ses doigts n'a-
vaient parcouru lc clavier. Aussi éprouva 4-olio
un frisson de joie cn Affleurant Ces touches, ot
oublia les contingences pour s'abandonner toute
ù son plaisir préféré. '. ','

Aux derniers accords, elle entendit, derrière
elle, des cxj olaimâtions louangeuses :

— Parfait I Kavissant !
— Bravo ! Brarissimo !
Une voix virile ct forte proférait ces dernières

approbations italianisées. Eva, transie, n'osait
plus so retouroor vers l'assistance,' augmentée
A son insu. "Quand .elle s'y "décida, cc fut pour
quitter d'un bond le trépied fatal, et se réfugier
au plus vite près do sa mère

— J'ai eu tort, grand tort .d'entrer, puisque
jc vous produit l'effet d'un Oroquemstainc ! ob-
serva Francis MaàEefeu-L'imiart, souriant d'in
diligence."Vous ne voudrez rien jouer do plus
parce que jo suis là't...' '¦ "

Mune Servaa'n sc hàXn d'excuser sa Cilé.
— Ali l monsieur, n'en cro'ycz rien t La sur

prise île vous entendre A l'improviste a suffi
pour troubler celle enfant impressionnable. Mais
la voioi remise, ot prèle à jouer tout ce. qu'il
vous pliiiira ! ' "

— Est-ce vTai, Mademoiso'ule ? demanda lin
dustricl à ia jeune fflle qui se dressait, docile ci
tremblante.. Je serais, d&olâ de vous imposer lc
moindre effort.

Eva secoua la tète d'une fafon ifeairée , el mar-

CHRONIQUE RELIGIEUSE
'. •; ... ^;i'abna âe la boisson

(Seconde parlie de la Lettre pastorale dc
S. G. Mgr CoDiairdi, évoque de Lausanne jet Ge-
nève,- A  d'occasion du carême.)

" 
"r.\S, ' "

Contre le f î l-an dc 'l'abus de la boisson, ïtous
demandons l'union de toutes les forces du
pays ;. qu 'elles ..lui. déclarent une . guerre sans
merci, ll.y-va non .sculemept d* la santé des
corps et de 3̂  richesse nationale, «nais du bien
des Ames. L'amour désordonné .des boissons
enivrantes cil-une espèce de gourmandise, '1
est un des péchés capitaux et , par conséquent ,
la source de plusieurs autres. Dès lors,, lutter
contre l'alcoolisme, c'est combatj rc contre unc
foule de désordres dout nous souffrons.

Là 'lutté,' Noiis la domandons , toul d'abord , à
la famille. Daiis son sein, l'homme se forme cl
acquiert fes qualités ou contracte les défauts
qu 'il gai-deraNlputc sa vie. L'èducalion reçue au
foyer domièstupic donne A loute 3a vie une di-
reclion qui,' difficilement , pourra ôtre modifiée
plus tard. ' -' ' '

Parents chrétiens I Nous voudrions vous con-
vaincre que vous agissez contre l'intérêt de vos
enfants «iileilr donnant des boissons enivrantes ,
et phis particulièrement des liqueurs <lislillécs ,
avant un ceHain figé et même avant leur
seizième année. Si, dans ^enfance et l'adoles-
cence, notre jeunesse persévère dans l'absti-
nence, combien Nous serons plus assuré que,
plus tard , elle ' saura vivre dans Ja sobriété.

Pères et mères, donnez touiours A vos enfants
l'exemple d'ihie grande modération dans la bois-
son. Nous connaissons des chefs do famille qui,
A table, cn présence de leurs enfants, s'abstien-
nent complètement dc vin, alors même qu'ils
n'ont pris aucun engagement d'abstinence. Cetto
conduite serait bien digne d'êlne imitée I Les
enfants ' comprendraient que le vin lui-mêmi:
n'est pbihl uhe boissoil* indispensable et que,
s'il n'est pas défendu d'en user modérément, du
peut cependant s'en priver sans aucun inconvé-
nient pbur 'la santé. Tout au moins, Nos Très
Chers iFrèrcs, " observez toujours la sobriété qui
convient ft'dés chrétiens, sinon tous vos avertis
sements, toutes vos leçons demeureront san<
fruit- et sans aucune action sur l'esprit ct la vo-
lonté dc vos enfanls ; il faut , en effet , que, dans
là famftlê,"il y ait un enseignement et une édu-
cation antialcooliques. Cet enseignement ct celW
éducation Me font-ils pas parlie de la formation
intellectuelle ̂ 1 morale que les parents doivent
A leurs-énfaTûts ? Les parents nc dolVent-ils paa
roétlre en garde leurs jeunes gens et leurs 'Jeu-
nes filles m&iie contre ies dangers de l'abus des
boissons alcooliques ?

Combien il est facile de donner cet enseigne-
ment au foyer domestique ct combien naturelle-
ment se présentent les occasions dc montrer où
conduit l'intempérance. C'est Ue journal qui
narre" iin 'accident dû à la boisson, un crimt
commis sous-l'influence de l'alcool, c'est tint
famille ruinée .parce que ses membres n'ont pai
su rester sobres. Une leçon est renfermée dans
oes faits ¦ divers de la vie dc tous les jours et
de tous: les pays. Que le père de famille, sache
la dégager ,: ta développer et s'en servir peut
mettre au xatur de scs enfants, à l'égard' du
fléau dc ̂ 'alcoolisme, unc de ces haines qui ne
capitulent .jamais. ".' • .v . -; •¦¦: . ¦;--

La. lutte,-.'Nous la demandons, d'uno:manière
spéciale.à-lai-mère de famille. Ah I. si .elle 50
rendait compte .dc la force donl eHe dispose
pour combattre lc mal ! si elle comprenait com-
bien , son action peut être efficace contre l'al-
coolisme ! s ;.-.', • . '. . .. . '

Et pour;cela, elle n'a qu 'à remplir fidèlcmcnl
tous.scs devoirs dc maltresse dc maison, cn sc
laissant guider par son cœur d'épouse cl <1«
mère.- <Ju'*lI<S s'applique à laite régner dani
l'appartement la plus grande propreté, qu'elle
s'efforce-:de Je. rendre attrayanl , qu'on y sente
la douceur. jçdéfinissable du chez-soi, que ks
repas «oient , bien préparés, servis à Ibcurc vou-
lue, variés autant que le permettent les ressour-
ces du ménage. Qu'A cela, la mère de famijlc
ajoute l'aménité du caractère ot les prévenances
qu'inspire l'affection , el elle verra son épour .

clia vcirs .le .poano çomnnç à un bûahcr. Qu'oUîe
était ..délicieuse en colite confusion virgiaiale, son
corps frèto oscffllant A chacun dus ses pas indc-
ws,1 et ses ycur si dous, dilatés par le touchant
lémoi dé la ooloimbe.paisc au pièg^ !
'Ofli'l' li"pild)-able Gavotte de .Bach, honteuse-

ment .barbotéé" par ses doigts rétifs, devemis
soudain 'maladroits, frappant à faux et enehevv-
tranft WtoiSsimes ! ' (À suivre.) .

y'' ,7 îbllcallons nouvelles
Documents ' de ta "Section photographique de

l'Armée françaitc. Dûnème fasricuîel Un" a!-
• bum,. pnfx ¦ : 2 ir. àO, iLamanne, Librairie
Payot tst QK ¦ ¦ . ¦¦ Le dixifïnc.album des Documtntt de la Sec-

tion p hotographique de l'Armée fran çaise, .pré-
facé par Georges Wefll, :es* spédaicment con-
sâoré auE.Affltés qui combattent aux côtés des
Français suriie'fioirti occidentaL ÎErt dffet , après
quelques nouveatei vues de lia cathédraJc ot de
l'HCfteld^l1»!!!» de Heims, urne siérie ' d'illustra-
tions bien.'choisies et bien excoutées font assis-

. ter a«..vai!il_aiït tabeur des femmes angdaises, s«t
aux cliamps.-'soi' dans Bes usines, «wi; môme à

. l'arrière, dal.-frojît. .C'est ensuite une revue dé-
Jaoîîée des ^amps d'Anreéricains cn France ; Jeur
belle afture «mpiresisioiM et kkaina une excellente
idiée de ikfur .fproe. Enfin , û'album consacre quel-
ques pages aux unités portugaise» qui siemblent
également «n.bîra état e* toutes prôtet A 4'action-

Cette .nouvçlSa série de photographies tie le
cède oui précédentes ni en documeataition inté-
resssinte, ni _,ejj; intérêt artistique, et daos. son
ensemble cille prouve que y«Cfort acôonnifti par
les Anglaùs, îles. AmiSricalns et les Portugal** *ur
Je ÏTont français est immense.



i.c fib ne phis aller sl souvent chercher dans
ieà établissements publics uno' propreté ct un
confort Inconnu» chez eux «t une société agréa-
ble qui ieur lait défaut ml fbyer domestique.
C'est un moyen indirect, celui-là, de lutter con-
tre le fléau, mais combien n'<>st-il pas efficace l
Bien dea épouses, qui plcuçent Jeur bonheur
conjugal détruit par l'alcoolisme du père, doi-
vent faire Jeur mea culpa et attribuer leur in-
fortune A leur propre négligence. Elles n'au-
raient pas A verser dos larmes amères sur
l'abandon où leur époux les laissé si elles sa-
vai*nt être meilleures maîtresses de maison.
' Combattre dans noire pays l'abus des bois-

sons, c'est, pour une bonne part, réformer nom-
bre de nos coutumes nationales et réfuter quel-
ques préjugés auxquels nous iibus soumettons
trop passivement.

N'esl-ce pas un préjugé de croire quo les
boissons fermentées et même les boissons dis-
tillées ont Une grande valeur alimentaire 7 La
médecine répond t l'alcool, au delà d'une dose
excessivement faible, est toxique et devient nui-
sible A l'organisme, les boissons contenant dc
l'alcool ne produisent un effet utile que si elles
sont prises en quantité rclativpmcnt petite.

N'cst-elle pas à réformer l'habitude qui aous
oblige A célébrer, par des libations souvent co-
pieuses, les moindres événements, dc noire vie 7
Tout est prétexte A boire : t le. départ et ie re-
tour de voyage, la faim pour .i'apaiser, le ras-
sasiement pour exciter l'appélit, le froid pour so
réchauffer, la chaleur pour «c rafraîchir, la
Joie pour la célébrer, la tristesse pour la chas-
ser, l'insomnie pour amener k . sommeil et l'en-
gourdissement pour le réveiller, t. C'est tout un
code dont nous suivons fidèlement les proscrip-
tions tyranm'ques. Sans nous condamner A une
abstinence complète , nc pourrions-nous pas très
souvent nous affranchir d'un esclavage que
nous acceptons par peur du respect .humain ?

Cette réaction contre des habitudes injusti-
fiées, Nous la sollicitons de ceux qui, dans ia
société, occupent un rang plus élevé et possè-
dent une influence plus grande. Nous le recon-
naissons volontiers, dans les classes dirigeantes,
la cause antialcoolique a fait de grands progrès
depuis quelques décadets , et bien des idées se
sont modifiées : l'existence du mal e-st recon-
nue ct la nécessité de la lulte csl comprise.
Continuons dans cette voie et ne craignons pas de
nous insurger contre tant de coutumes natio-
nales qui ne sont que des abus nationaux.
L'exemple parti d'en baut a toujours une grande
efficacité. _ . . .

Nous n'avons pas besoin de.demander aux
pasteurs des. Ames dc lutter conlre l'usage abusif
dé -Ja boisson. Ils connaissent l'étendue du mal
et Noiis .savons leur lèle à combattre tous les
abus. existant, dans leurs paroisses.

Daiis la lutte contre l'intempérance, Nous
n'aurions garde d'oublier un allié dont Nous
connaissons la valeur et dont l'action est puis-
sante : l'Ecole. Nous faisons appel à tous ceux
qui «ont chargés de l'instruction de l'enfance ct
de la jeunesse et plus particulièrement aux mal-
irea.^e l'enseignement .-primaire-̂ ;,;,,-, baaaea
! -Les i matines d'école ont les enfants sous leur
direction pendant plusieurs années ! et cela,;;plu-
sieurs heures r>ar iour. Leur-action, s'exerce
plus longuement que celle du prêtre, car celui-ci
ne voit guère sas jeunes élèves .qu'-wie heure ou
deux- par semaine. Nous demandons donc aux
instituteurs de sc faire los éducateurs de l'en-
fance qui leur est confiée, cn l'armant contre
les vices .auxquels elle sera exposée, en lui don-
nant, en particiùier, une solide éducation anti-
alcoolique. Si le programme lc:comporte, qu'ila
mettent tous leurs soins à prépare*, et A donner
l'enseignement antialcoolique, bien porsuadés
que ces leçons seront plus utiles à leurs élèves
que tant d'aulres dont tc prograuwoe est sur-
chargé. II ne faut pas'quc la lutte antialcoolique
reste théorique seulement , clic doit descendre
dans la pratique, «t pour cela Nous voudrions
la suppression absolue, dans. les promenades
scolaires, de toute boisson enivrante '. Tentant
en garderait .celte leçon excellente -<Pic le vin
ne fait pas nécessairement parti? de tout plaisir.
Par-dessus tout , .Nous prions, les "instituteurs
d'être eux-mêmes très sobres toujours : la pré-
sence, dans uue école, d'un ffiattre buveur csl
un malheur public. ¦ .'...'

Ce que Nous venons de dire des promenades
scolaires doit s'appliquer, dans' une " certaine
mesure, aux courses et aux réunions des socié-
tés de jeunes gens ; ces sociétés doivent être des
écoles de «obriété, sinon elles seront aussi nui-
sibles qu'utiles. '
' Nous parlerons très brièvement des remèdes

légaux à employer contre l'alcoolisme. Nous
avons la "conviction que, mieux que dans le
passé, les pouvoirs ' publics sont disposés à lut-
ter " contre le fléau de l'alcocJisuK: • Devant
ï étendue du mal, c'est le . devoir. .'<fe.,a'Etat d'in-
tervenir, c'est aussi son intérêt., ,_fy'pus n'avons
point l'intention de lui tracer ici sûn" programme
d'action,, mais Nous rappelons à tous ceux qui
détiennent unc part du pouvoir législatif le
grave devoir dc légiférer pour le-.bien commun
du peuple dont l'alcoolisme est un des pires
ennemis. Que tous ceux qui participent A l'au-
torité executive, se souviennent -d'assurer l'ap-
plication des lois portées contre ies abus de la
boisson et l'extension de l'alcoolisme, même
s'ils doivent perdre .un peu de leur popularité.
Cc-n'est pas en flattant les pires penchants d'un
I>euple qu'on lui prouve son amour. Que tous
les-citoyens se. rappellent enfin Je devoir, dans
3eur sphère d'influence et selon; là tnesure ' de
Jeurs forces, de- soutenir-les ̂ pouvoirs publics
dans la lutte contre le -fléau de l'alcoolisme, de
60 taira tes défenseurs des mesures restrictives
édictées contre, l'alcool et de s'y soumettre vo-
lontiers .même s'il en coûte quelque peu. On ne
fait pas le bien sans consentir A des sacrifices.

iNous n'appelons point au com bat les sociétés
catholiques-d'abstinence. Elle*- Soflf au front
depuis, longtemps et occupent voïllàmmeat les
tranchées de première ligne. Nous ̂ voirions ce-
pendant les louer de leur zètertes frometciê.r dc
•fur «.'.(ion bienfaisante el lès* oocoUtaget à

.,- .- " - r .  : ¦--'.tf ," '

combattre le lion combat malgré les difficultés
du terrain et les obstacles que rencontre l'of-
fensive Dans la bitte contre l'abus des boissons
enivrantes, ces todtoés Jouent un xûle de pre-
mier plan dont on ne saurait méconnaître l'im-
portance. • i

Le buveur invétéré, l'alcoolisé ont îe devoir
de pratiquer l'abstinence, sinon il leur est Im-
possible de se Corriger : ib sont incapables
d'être sobres, car leur volonté a étô anémiée
par le poison lent absorbé peu A peu. Ils ont
besoin que cette volonté débilitée soit secourue,
ils ont besoin de mains amie» et seccurables
afin dc se relever. La société d'abstinence ca-
tholique leur donnera ce secours nécessaire.
Elle assurera aussi la persévérance de ces hom-
mes au tempérament mou et A la volonté in»
décisc qui, sobres aujourd'hui, ne sauront pas
résister aux tentations et aux séductions de
l'alcool et tomberont demain dans falcoolisme,
s'ils ne 'rencontrent pas un guide charitable
pour leur faire éviter le danger. Quant à ceux
qui, par amour pour leurs frères, pour leur
donner l'exemple nécessaire, sc font de ces so"
ciétés un instrument d'apostolat et en font par-
tie non poinl paroe qu'ils en ont besoin, mais
parce qu'ils y voient le moyen de faire plus de
bien, ils ont droit A l'estime et à l'appui bien-
veillant de tous.

Puissent les sociétés d'abstinence se multi-
plier dans Notre diocèse et y réunir les enfants
et les adultes dans une généreuse croisade, sou-
mis loujours aux directions du curé, 3e chel
immédiat de la paroisse.

Action de la famille et de l'école, action des
prêtres et des instituteurs, législation de l'Etat
et dévouement des sociétés d'abstinence, si lou-
tes ces forces sont bien unies, elles penvent
faire beaucoup pour guérir la plaie dc l'alcoo-
lisme dont noire peuple est atteint. Ne l'ou-
blions point cependant , nous ne îwuvcm» taire
tout nrWre devoir .tans l'aide de Dieu. L'hiimme
sobre ne peut te demeurer, le buveur ne peul
se corriger sans le secours du Ciel, notre action
A tous ne sera efficace que si elle est fécondée
par la grâce. Par nos prières, demandons l'as-
sistance divine, allons puiser les forces néces-
saires aux sources voulues par Dieu, dans les
sacrements.

Nous n'avons point la prétention d'avoir
épuisé la question de l'alcoolisme. Le réquisi-
toire dressé contre l'alcool n'est point complet
ct Nous n'avons pas parlé des relations de l'al-
coolisme avec le vice de l'impureté dont il y au-
rait tant A dire. Nous n'avons pu non ' plus
énumérer tous les moyens de combattre le mal.
Puissions-Nous du moins a voir ,attiré l'attention
de Nos cbers diocésains sur un fléau pire que
la guerre, puissions-Nous surtout avoir inspiré
A tous, non seulement le désir, mais 3a volonté
de lutter énergiquement . contre l'abus de la
boisson chez les individus, dans la famille et
dans la société.

FRIBOURG
Conseil d'Etnt

Séance du 19 février. — Le Consoil nomme
M Henri Buman, juge de paix, membre de la
Commission de péréquation.

— Ii Accepte, avec remerciements pour tes
services rendus, la démbsion dc M. Antonin
Marmy, A Autavaux, en qualité de vérificateur
des poids et mesures du 2mo sous-arrondissc-
menL

, Militaire
Lundi, a élé mobiliséo, à Fribourg, Ha compa-

gnie sanitaire 21. Cette unité est partie hier, à
1 h. M, .pour la frontière.

—f Signalons encore, parmi les récentes, pro-
motions du Conseil fédéral, celle du promicr-
tieuitenant de mïiraàlltMrs Auguste Murifb , à
Epagny, nommé capitaine, ct celto du Ueutenant
François Rossier, de Cbapelic-tfur-Oron, à Lau-
sanne, nommé prcmder-iicutcnant' médecin.

f II» Supérieure deVhoeplve de Blllea*
L'Hospice de Bilteos vient do perdue sa véné-

réo Supérieure, Sœur Mathilde Mandirillon, fille
do Sa Charité de Saint-Vincent de iPaul, décodée
te -ï-7 féiTier, après une longue maladie.

La défcuvte était née A Nantes en Bretagne,
cn 1&34. £lte «mira dans ia ccsmmœauté à l'âge
dc vingt ans. A cause do sa grande modestie,
qui l'empêchait de parler d'elle, nous ne savons
que pou <te chose sur son activité avant son ar-
rivée chez nous. En 1870, elle soigna les soldats
vaitelcux, dans un hôpital de Mdï, ol s© "fit re-
marquer par son énergie et son dévouement , ce
qui lui «illut Tine distinction, dont clic ne para»
jamais.

C'est cri 188» qu'elle fut appelée aux fonctions,
de Supérieure de l'Hospice de iViltens. E&é se
donna «EUT .et âmo A sa nouvelle tâche. L'amé-
lioration de da imaison qu'elle dirigeait , ilo bien
des malades furent son unique préoccupation.

A cette époque-là, oct établissement hospitalier
ne pouvait recevoir que 10 unafciiks ; aujour-
d'hui il peut en recevoir 80.

Si l'IJospice de la .Glânc a atteint oe dévelop-
pement, Sceur iMoindirililon y (fut pour une bonne
part,, grâce à son travail, A ses capacités admi-
nistrative* et A ses dons généreux et toujours dis-
crets. La chapelle fui égafomeat d'objet de ses
soins et do son grand oasur.
¦Très Française, originaiire de cette terre de

Bretagne qui a donné ot qui donne encore tant
dc ses enfants aœx ordires religieux, eille aimait
aussi ardemment Ca Suisse ct le canton do Fri-
bourg, qu'elle considérait coenroe sai secondé
patrie.

Les nombreux malades qu'elle a soignés, pen-
dant environ 'trente ans, tai conserveront un
souvenir ému. La population glânoiso doit â
cetle femme d'élite «ne profonde reconnaissance.

mstitnt dM Hantes Etade*
Jeudi, 2t févrter, i. <t b. K, «»nf6mvcc au

*B. P. Montagne : Ca philosophie i Rome. Lu-
crèce, Cicéron. Les moralistes stoïcien».

A 5 b. yt , conférence de M. de LabrioHe : La
dviSsation romaine dtas VAfriqoe eu nord.
(Avec projections.) .'• .

Carte de fraUae
Le service communal de a-afritaillanicnt rap-

pelle au public de la ville de Fribourg que
le délai pour les inscriptions pour la graisse a
été prolongé jusqu'à» 20 févTJcr.

11 invite tous les ménages dont ies provisions
dépassent un kilogramme de graisse par- per-
sonne A s'inscrire au bliTeau de lia Police focale ,
Maison de Ville, N" 1,

La population est rendue attentive aux pu-
blications parues dans la Feuille officielle et aux
sanctions qni y sont prévues, pour ies personnes
négligeant de faire ces dttfteratkms. Des empiè-
tes A domicilo se feront prochainement.

Art religieux
Durai.', quelques jours, oh verra exposée, dans

la vitrine de AI. Zurkinden, tapissier. Tue de
Lausanne, une grande composition religieuse.
Cette caiKTts de M. O. Cattani, professeur au
Technicum,. est destinée i décorer l'autel de la
chapelle de 3a Gascheneralp.

Près de d'oratoire, deux groupes de monta-
gnards se partagent lo« premier plan. Nous y
remarquons un berger, qui coudoie un faneur
en sarrau et en capucîion blanc, pins une enèTC,
portant son bébé, et, s'appuyant sur sa fille, un
vieillard A Ja barbe neigeuse comme les mon-
tagnes prochaines.

On admirera l'art avec lequel J'auteur a su
réunir trois générations et nous présenter celle
population uranaise saine et robuste, parce que
laborieuse et jaiouse de garder .ses traditions el
scs croyances. Les regards francs disait assez
la droiture du cœur et tes bras, ncraesa l'àpteté
de la lutte pour la vie.

Et voici ie drame pius spécial qu 'évoque ce
lableau vo^f. Il faut sans cesse combattre t'ava-
rie* du sol et la dévastation du ««rent et, sur-
tout îa menace de l'avalanche sournoise, qui
vient de toutes parts emporter forêts et demeu-
res, creuser de profondes blessures au iflanc des
pâturages et anéantir en un instant un long et
/patient iravail. Quand in iœrçêle assombrit ia
vaOée, ipiand le fœhn souffle avec violence et
qu'un oir lourd oppresse tes poitrines, alors,
toua les yeux, comme tei, so tournent vers te
Cieû Dardentes prières s'élèvent et implorent
l'assistance divine. Elles montent vers Dieu, par
l'entremise de ila Sainte Vierge,' non pas de la
Viergo heureuse et triomphante trûnant au (mi-
lieu, des «a», mais do la Mère de Jésus couronné
d'épines et crucifié. Les vêtements de la Mater
Dolorosa sont ceux: du .deuil; senàs, deux anges
foronent sa suite. Le peintre , a eiceltemmenl
rendu le visage de Stt Vierge, empreins do la plais
profond* douteux, lnsûixâiveimajr, il fait penser
A Sa complainte du Stabat Mater..La Mère des
dowteurs est iei ia puissante protectrice de ceux
qui souffrent. Elle intercède avec ardeur. Aussi-
tôt, la tempête fuif, 3'avaiandhe change sa course
ct U Dommcnpldjcher «inti3e au-dossus de le
chapelle d'où s'éteveroat des actions de grâces

D'une composition, A la fois classique et mo-
derne, d'une ooteraiion claire, riche et hanmo
meuse, d'une conception originale ct person-
nelle, l'œuvre de M. Cattanï exprime bien la re-
connaissance dc toute une population envers îa
Vierge scoourabte. -. " • ,

Aujourd'hui où 3"on s'efforce d'arrêter l'art
religieux sur la pente où S'entraînent parfois
l'indifférence v. l'inertie, tlndustrialisime pu
l'avarice et toutes ces causws qu'émupière .\L A.
Cingria dans La décadence de l'Art sacré dont
pariait dernièrement La Liberté, il faHût signa-
ler ce tableau d'un art bien suisse et Kai
icligieiux.

Ceara de cbamolaage de peaux de lapina
M"» Marchand, dc Lausanne, souffrante de-

puis deux jours, avise que son état de santé' ne
lui permettra pas, à son grand regret, de venir
inaugurer te cours dc confection de tournures
eu peaux de lapins, pour dames, cours annoncé
pour domain jeudi, A l'Ecole secondaire dc
Gainiacb. Vn avis ultérieur indiquera aux in-
téressées le jour d'ouverture du cours, qui aura
lieu un jeudi. • . ' '. , »

Cenaei-Tâtenra bnllela
Lcs fiodlcuis conservateurs do BuUe soot con-

voqués en assembléo générale, demain, Joucls,
21 février, A 8 heures du soir, au Ccrclo oan-
6erwitlcur gruyérion.

Aux toactanda figure fûnportanite question
des élections communale?.

C o n c e r t  , ;
on lAvenr de* colonies de vacance*
Le concert organisé par la ConcoTdàa ot le

chœur d'fioimnes « La Mutuelle » pour te 3-fé-
vrier avait dû être renvoyé à cause dc la grande
keranessc. Il aura lieu dimanche prochain, à 6 h.,
dans la salle de la Grenette. A cette occasion ,
îes dsux sociétés se «ont assuré te concours dc
M"" Brulhart, alto, professeur de chant au Con-
servatoire dc Fribourg, ainsi que d'un »cb<tur
de dames, qui veut bien renforcer te dfoœur des
élèves de l'Orphelinat bouvgcohial pour l'exé-
cution d'une cantate de Vincent d'Indy. Nous
reparlerons du programme.

Ke Krand film « CUrlatna »
• c Christus » , Ce grand f2m de la Passion, sera

donné au Cinéma central , Casino-Simplon, dès
demain, jeu *, en- matinée, à 3 heures, ct en soi-
rée à 8 h. H. Il sera donné, en outre, une grande
eéaauoc spéciale, A 5aqusp!le serorft invité^ Ses re-
présenftarJts des autorités, do la presse, des éoo-
lœ, du 'dkn-gé/ète.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
, Cercle d'études de l'Union det travailleuses

— Co soir, mercredi, A 8 h-, séance au Jocai.
Cficeur mixte de Sainl-Pierre. — Ce soir, oncr

CTedi, à 8 h. K, (répétition pour Soprani eit altos
pour le concert, - . .

Dernière Heure
.'jj. 'ai ..*Lt>.

Sur le ffoirt OOOUMIUI
B u l l e t i n  ang lais

Londres, SO féorltf .
Communiqué britannique du 18, à 10 heures

du soir :
Oe matin, noua avons aisément repoussé un

coup de main ennemi, au sud d'Annentièns.
Rien d'important à signaler, en dehors de i'ao

tivké des deux artilleries eur «afférents points
du front , notamment nu sud-est d'Epéhy ei au
sud d'Ajmeruières.

Aviation : Hier, le temps a éte très beau, maia
la visiiniîé moins bonne que la veiBe. No» pilo-
tes ont jeté dans Ha. journée des bombes sur uo
champ d'aviation allemand, au nord de Douai,
sur un important dépôt de munitions, près de
Courtrai, Sur une gare, au sud-ouest dc Douai,
ainsi que sur des cantonnements ennemis, sur
différents points du front.

Onze appareils allemands ont été abattus et
six autres ont été contraints d'atterrir, avec des
avaries ; deux des nûtres ne sont pas rentrés.

Raid d'avions allemands
Berlin, 20 lévrier.

(Off iciel . )  — Le 18 février sas sçor, quaitre aé-
roplanes de la marine ont attaqué avec suocès,
au moyen de bombes, la gare maritime de Ca-
las «"un camp de baraques situé à-côté. Les
appareils ont attaqué à la nùtxa&Jeusc irojj pro-
jecteurs. Des incendâcs oui été constatés «u
camp de tsuaques. L'tm des protecteurs a été
détruit.

Statistique allemande
Berlin, 20 lévrier.

(Wolf f . )  — Pendant lo mois de janvier, nos
adversaires . ont perda, par l'activité de nos
moyens de combat sur tous iles fronts, eu total,
161 avions et 20 basons captifs. Nous avons
perdu 63 avions et 4 ballons.

Terplllags
Ire llaure, S0 féorter.

Vers la fin de janvier, un sous-marin a coulé,
dans la mer du Nord, trois -barques de pèche
dont tes matelots se réiugiineni dans des canots,
puis une quatrième barque qui n'avait pas de
canots et dont les matelots ont été noyés, le
sous-marin ayant empêché tes canots voisins de
ies secourir.

La paix avec l ' U k r a i n e
Vienne, 20 février.

(B. C- V.) — On maade du quartier de la
presse ;

' La disposilion qui, suivant un articje du
trailé de paix avec l'Ukraine, au sujet des nou-
velles frontières , rétablit te statu quo ante, tel
qu'il existait avec Hemjnre de ia Grande Bussie
(st maintenant complètement entrée en vigueur.

Déclarations d* M. de KDhlmann
Berlin, 20 février.

(Wol f f . )  — A la grando commission du
Reichstax, le secrétaire d'Etat von Kûhlmann a
déclaré :

« L'attitude de la délégation russe A Brcst-U-
lovsk, et particulièrement de M. Trotzky, est
sans précédent dans l'histoire. Par sa dernière
déclaration, il a voulu s'affranchir d'une situa-
tion devenue intolérable- ll ne désirait pas sé-
rieusement la paix. Koux ne pouvons plus croire
aux sentknents pacifiques de la Russie et devons
veiller à te tranquillité «t à l'ordre des pays
attenant «ux ierritoires occupés.

« Espérons que noire aiouvclte entTéo en
guerre fortifiera à Petrograd k désir de paix.
Aujourd'hui encore, ntxis sommes prê t s  à con-
clure unc paix Téponitent à nos intérêts. Dc no-
tre désir do paix est. néo ia paix avec Wirainc.
LXfcraino est un pays riche et tes relations
économiques étaient d'une importance déci-
sive pour la conclusion dc ia paix. Pour b fixa-
tion cies frontières, l'Ukraine a revendiqué te
territoire du gouvernement de Chofcn. On
courait Jo danger de voir tes négociations
échouer, s'il n'avait pas été fait droit & cette
demande.

x Le règlement de cotte question n'a pas porté
préjudice aux restions entro les puissances
centrâtes; mab, par contre, les Polonais *e
sont sentis lésés. Lo président du ConseiJ autri-
chien, lui aussi, fera aujourd'hui une décla-
ration détaillée sur ces questions.

« Au point de vue éconoaneqe, des aocords pré-
cis ont été conclus, au sujet du transport d'é-
normes quantités d'approvisionnements, ete
telle sorte que, dans te courant de l'année, nous
en sentirons les avantages.

t Les limites du gouverneancist de Choltn ne
Sont pas encore fixées définitivement. Elles se-
ront établies par une commission mixte, com-
posée dc représentants de l'Ukraine cl de la Po-
logne. »

L'orateur conclut en recommandant la rati-
fication du trailé.

¦M, David , socialiste, déclare !
<- ' Je ne puis partager tes craintes de M.

LedcbouT, au sujet du traité de paix. Les parti-
sans sérieux du droit de libre disposition doi-
venl aussi accorder cc droit à l'Ukraine. Sui-
vant le point de vue dc M. Ledeboiir, il ne se
rait pas possible dc conclure la paix â -cc im
organisme d'Etat tombé en décomposition pen-
dant la guerre, ou avec tes parties de celui-ci.
Dans A'est, règne aeluéHomenit un chao& déses-
pérant, aa point de vue poStique également.
On ne doit pas pratiquer, comme jusqu'à pré-
sent , une politique venant do deux centres et
s'ehlrearoisant sans cesse. » "

Le comte 'Westarp, conservateur, exprime sa
satisfaction au sujet du traité de paix avec
l'Ukraine. Ce traité répond également aus vœux
de te Rjusic, en w q^ ' concerne tes Darda-
nelles. \. *__._'_ -'lit. '

M.  S ! rev "AUX v. n , . v..u vrv. :\\ l '.Wrrr: :
. i« . Sans oesse'des fugJWs a&lomands et autres
font ''des récits sur la baih_«iU» du régime botehe-

v*. L'inclination des Esttwnieus et des Livo-
lâern vers rAScaiagne provient du désir de cher-
cher une protection contre l'anarchie russe. >

M- Tratnpczynskà, Polonais J
< La 5o» d'expropriation en Prusse doit être

abrogée. Lc projet existe ; tnms, il n'est pas li-
quidé. L'étsb'JsacuKot do ia feontière entre la
Pologne et l'Ukraine est uae pomme do dis-
corde entre tes deux nations. >

M. Ksdi!-." y . - ,:: ¦£.•¦¦. '. .-.• , - ¦:
« N'ous approuvons avec frote le traité de paix

«vec l'Ukraine. Nous aurions préféré, nsturelle-
t-tent, qu'ii eût été possible d'arriver, avec
TroUky, à une entente se rapportant à la
Grande Hussie. En dernière ligne, c'est l'intérêt
aiksnand qui est déterminant. A ce poinl de. vue,
nous saluons toute paix séparée qui met un
terme à cette guerre épouvantable. .Vous saiuons
cette paix, poxee que, suivant tes circonstances,
eue offre la possibilité damtiiorer notre situa-
tion alimentaire. >

L'armistice russe-al lemand
Berlin, 20 février.

(Officiel.) — Le 10 février , la presse hollan-
daise a publié uu télégramme, présenté comme
un communiqué britannique officiel, suivant
lequel les Allemands auraient violé tes condi-
tions du traité d'armistice russo-allemand du
15 déceanbre. Cette nouvelle est fausse. Elle
fait pendant à la falsification du distoura du
comte Czernin , commise par l'agence ' Reuter.
Dans te traité d'armistice, U avait été convenu
qu aucun mouvement de troupes ayant le carac-
tère d'une opération mitCaire ne devait avoir
lieu sur te front, entoe i» mer Noire et la mer
Baltique. Lcs mouvements de troupes qui ont
eu lieu encore après Je 15 décembre traient
loos été entrepris déjà avant, ou du moins pen-
dant la signature du Irailé d'armistice. Les puis-
sance» centrales <jnt observé scrupuleusement,
dans sa lettre et dans son esprit , le traité d'ar-
mistice. Les soupçons et les calomnies de l'En-
tente, répandus pour des mollis transparents,
ne changeront rie» à ce fait.

Les mailmalMtcs contre la Roumanie
Stockholm, 20 février.

(Havat.) — (Scwis réserve.) — Une dépêche
de Petrograd annonce que te conseil des com-
missaires du peuple a adressé à in Roumanie
un ultimatum eiçàrant te 17 février au matin,
demandant l'évacuation immédiate de la Bessa-
rabie, la restitution du matériel pris aui Rus-
ses, te iibre passage des troupes russes vers la
Russie, Ve__Lxradàt_t?n du géoéral Tche_bttchcf
et des coupables <te l'assassinat de l'étofiass Ro-
chal, de Cronstadt-

Le ministère autrichien
Vienne, 20 février.

(B. C. V.) — Lu Wiener Zeitung publie un
rescrit impérial adressé au président du Conseil,
M. von &adJer, au ministre de l'instrudioa pu-
blique, M. CvikEnki, et au ministre Traetovski,
déclarant ne pas <: ¦ .' .;•.¦•:¦ suite à teur demande de
démission et tes cissurant dc la confiance du
souvenus.

Suppression de l'état de siige
Berlin, 20 février.

(Wolf f . )  — Le liamt commandement dans tes
Marchas a publié une proclamation, disant que
l'état de siège renforcé, poux Beriia ct tes «avi-
rons, cessera à partir du 23 février 1Ô18.

Retour de Talaat pacha
Constantinople. 20 février.

L« grand-viriT, Talaat pacha, est arrivé, avec
le ministre des affaires étrangères, Achnied N'es-
simi bey, et te général dc division Izrct pacba el
sa suite. .

Passeports aux socialistes i ta l iens
.Vifan, 20 février.

On mande de Romo au Secolo :
Les sociaistïs officiels Modigliani et Mor-

gari, qui ont revu. «P même temps que te dâtfac-
tour de JMuanf/ et te represeEîam.dq loganîsa-
lion ouvrière, leurs passeports poux Londres,
n'arriveront prolxilitement pas encore à *snps
pour prendre part aux conférences. Suivant des
déclarations de Modigliani, la conféra*» sera
èventuoTtemeot retardée. Les socialistes parti-
rons très probablement ce soir pour Londres.

Pour l'emprunt Italien
Florence, 20 février.

Le ministre des finances , JI. hiKi, a prononcé,
lenr, à Rori-iœ, trois discours en faveur ile
!'.'in:-r.:.".'. te premier au salon dts Cinq cents,
un autre au siège «te l'Institut Ea&onal des assu-
rances, et un troisième ou siège des associations
patriotiques. U ost parti ensuite pour Botapw,
où ii a parlé pour te même but, au théâtre Duse.

M. Toniolo gravement malade
' Pise, SO février

M. Joseph Toniolo , te chef vénéré des chré-
tiens sociaux. d'Italie, professeur i l'université,
est gravement malade. îl est altcsnt d'une pneu-
monie.

SUISSE
Des Étudiants suisses Intimé* en Italie

Lugano, 20 février.
Trou étudiants suisses de Lugano, faisant une

excureioe» ou Monte Boglia, en compagnie d'un
professeur du Lycée, M, Bonlà , ont travasé la
fronlière sane s'efl aperaevotr. lis ont naturcl-
l-.'-iiK-u! été retenu» par les gardes-frontière it»-
Hens ot il su passera sans doute quelques jours
iwaitt quo nos quatre compatriote* puissent ren-
trer au pays.

Chute mortelle
Soleure, 20 féurier.

Hier, mardi, à la fabrique de cellulose d'At-
tisholr, un apprenti serrurier âgé de 19 ans,
nommé Ernest Schneeberger, occupé à xmt
giuo, a fait «ne dmte «te 20 mètres. U a suc
comté aussitôt à «ne fracture du crâne.



Un office demandé par le Con-
seil de paroisse, pour te re; os de
l'tme dc

UÀSua

Maria NHDfi&DS-BDBDIN
sera cilébié jeudi 21 février, à
8 K b. da matin, à l'église du
Collige.

La parofsie reconna/sisnJe.

_ R. I. P.

OH DBHABDB

une fllle de cuisine
S'adresser • Iiûlel dr lu Toie-

Bfolre, * Friboarg.

Uiigère
ehemisea ponr hommes ct
damca depuis t Ir. ainsi que
t c; a ration •- an tous genres.

11. Aeby, Ungère, ronte
Heure, laa. 103*

Une dame française

demande
Iwnn» chambre avec pension
dans famille cultivée et distin-
guée pour Un mars.

Offret sous chiffres Vc 1322 Y
à Publieitas S. A., Berne.

AIGUISEUR
est demandé

chez BODEVIN , Fribourg

TONNEAUX VIDES
n'importe quelle quantité,
sont acheté» aux plus hauts
prix. 749

Joseph Fries
commerce de tonneaux

EMMENBRUCKE , L u c e r n o

On l'.ii u i ic iV.- un

MOTEUR
& courant continu, V4— 1 X' HP,
•n bon état. 1034

Conflaeria Lriiu^-rutisr,
ruo dea Epouaea, ISS.

A VESUVE

«m «nu l pi
mazqseild frères et fils Qis-
b-ner, milires d'ia tinmenta de
S. A.. R. l'Electeur de Sue, i
Dresde , en 1790, alzirralh.

B'aareo r : H. A. IBISO pon-
te reit-tatc, l'eUtoarg.

Machines à écrire
Bmith Premier , Royal , Japjr,

¦U. i des cenditioas avania-
g«a»M.

Raban« tx  Carbonoei.
Meubles da bârtaa «n lout

genre».
Vt 01 rr I".r--s  générales.
Conra permanent da *»c-

»j l> i ; ; r . i ( i l i l c .  :.::.-..1.. garanti.
Prix m d re. '0J7

t. geoee Iionla Borloa, SI,
rne de l'UOpltal, Fribonrg.

T«t>^bot.e vitx.

Vente juridique
L'cffica des poarsaite a de la Sa-

rine vendra en a™" mises,
vendredi 22 février, a 2 h.
aprèt midi , i aon bnrean : 1 obli -
gation avec hypothèejoe en t"
rang, ie tOOO lr. ni immeublra
iItMi i Chavannes-ionj-Oreon-
nen». 1042

i vendre r̂-rr*\2~L*\f VI
fau te  d'em- àj^m^_a_____^_ploî un loit €^2s__*5£2__399
cheval de trait

figé de ? an», toute garantie.
S'adresser è nn. A. SIenond

dt Meber, Combustib.es, Fri-
bonrg.

A louer oa à vendre
En 11 r le 'tT* Juillet prochain.

Villa K° 1, avenue du Molé-
son, Gambach. P 26 F 181

Ponr renseignements, a'adres-
ser i I» 11 e r-1 ! 111 ;;. K f i l  1 11 pet  e,
Blehemont, H" a.

TENDEZ TOS CHEVACX
Squr l'abattage et ceux abattus

'urgence directement à la
Boncïeris Cbmiina Centrale

touoe 7 LA084KSE Loues 7
_cfJL . qui voua paie le
y ^-m^L. P'ns fiant prix

^r~2_tiaXsL. da jour. Avui-
. . < -. ' - .

¦
*_ '.. . tage : garantie

d'abattage et prix convenu payé
camplaul , tans aléas. Si nécessite,
arrivée par camion-aatb.

Téléph. : four, 1S.SS , r.uit tt
dimanche, 13.80.

k mmm
bouIaDgcrie -épicerie
grange, porcheiie, 3 .pose» d«
terre, sur une route bien fré-
quentée, située dans la Haute-
Singine. Existenc» aiauréa poui
preneur léiiaux. Entré» immé-
di»t» »u «Moa e»Uni» .

Olfm à K. Lonis Aadrar
Bie alla Taaberr, prêt Saint-

rien. ' 930

ÉEJWAÛULLaJ| aULLa&àXaUL
CASINO SIMPLON * 3 MINUTES OE LA OûPE

m «3
____f> Dujen.ll 21 nu mercredi a7ttvr.lnrlns «=

Tous '..«II», à 8 \. *"¦"'•»
il«UnJ»« : i-udi . • •m-<li «l mtreradi . i 3 heurts

IlinncAe. d t ','• et i f t  tnni
Le pi ssam il nigistril ehef-d'oum

CHRISTUS
ORGUES •• CHANTS «?ec U toicourt de *

¦ • M. l"»M,é Robert D. aui • ch.iali pour .,.
. wprfauo'aliom d« CUUISIIIS . t P MJ».

I" MYSTÈRE
Mystère, de la Nativité

de l'Annonciation
à l'Assemblée des Docteurs

II<" MYSTÈRE
La Prédication

BjJ dn bapième de Jésus
[B à son entrée triomphale a Jérusalem

III— MYSTÈRE
La Passion, la Mort,

la Résurrection
de la Sainte Cène t. l'Ascension • . I

KM ' _.._ *tin _, ouverte, dj. «Qjourd'tiil, ciiei> M. Bb
Veldnwm. — \.*_ rolauls BOT»\ B &TTIU el p»iftnV
dtiai-ylace. — Li salle eeia chauffie.

"" 1 II I T ¦».. "̂\i!___ m__ maammmmi ^m.__,maBm '<nmiK_ ii mu

VILLE DE FRIBIWRG
S.t ¦• l'n m i Ile 1 habitant ls eommnae da Friboarg, non

cono «sionn.ir-s d'es ert» blura-oisiaux tt itmtWOtt de f ire poar
leur u»age d .  la «jultare maraîchère sont priiee d« a 'in-crire jusqu 'au
2$ février, an bnreau N* 7 de la Mais in de Ville , 1" ét̂ ej qui
cherchera à les satiihire dans la mesura da possible. 93S

gy. " ; / " *f4 «la stock avantageux en

• Cnvo/s confra rembourisment. — Facilitas d'échange. '

ULYSSE CAMPICHE - *-«!, 4. UD»»„ -

Pommes et poires sèches
(Schnetz)

Expédition par colis postanx contre remboursement, anx prix fixés
par la Département fédéral de l'Economie publique.

Ue recommande, P 86S P 898
G. STEINER, comestibles ,

Morat.

Vente d'immeubles
Les boira de fou J. Blrbantn, k V.' nlJ î IV, > J , vendront , aux

enchère- pnbliqnes , lundi 35 février, 4 2 b. aprèa midi, leur
maiion N» 141, * la Lema, à Fnb iarg.

ta renie aura lien au baritau da notaire soussigné, où les inté-
ressés peuvent y-._. .i . .: connainaan«e de l'txtsait «e cadastre tt dis
«onditions. P 1020 P 1021

Friboarg, la 18 février 1918.
F. W0LHAUSER, notai».

¦̂̂ ¦BWlirgt̂ mBSJMgUHP«,|iJKBtMrj>rMnrBMgMfMBlBMBBIIWB»PBIIHi]l U IILW>
* ¦ -

. . : " . ĵ^̂ ^ ^̂ gag ^̂ ife îV-^

^̂  
¦ Teston

^^
7i j^^ Cubw de bouillon

^P
* ^p.̂ %.^^. Condiment Arome

^^ "
AT W tb wd, e6|M|

^ M̂W
^ Cacao am (Maies

Ftfttepéles alimentaires et Teston «̂W1»! d'EpIce»
WcngcriHug S.A. D *» « >M MIII• C.OMUÛE.W nosmane

Bois de chauffage
Le service communal de ravitaillement (Grand' rue,

N°4) Informe le public qu 'il ett à même de fournir foules
quantité! da bols de loyaid et sapin, coupé et rendu à
domicile, ainsi que des fagots, à des prix très raisonnables.

DIRECTION de la POLICE LOCALE.

V««««""Mao"""«»""""«""""""̂ """« BaaMl

GALERIES J.-L REICHLEN
4, rue du Lion d'Or, Lausanne

TABLEAUX >
GRAVURES ANCIENNES;,

Achat et Vents

_rfHn«*Mffi iiyi lil i i i .ipa»i"»ni«i,''̂ ^

Notre

CàraEiEfe fente ds liane
commencera

Samedi 23 février
Occasions exceptionnelles dans chaque rayon j

GRAND CONCERT
11WBW»BBWBMMBMITHBITMIi*IBrnnfilMMM IJ ilffl—flT^rTTflfWWB'BWff

On demande à emprunter

Fr, 50,000 -
lut bvpcthèqaa en I» rang (im-
meuble de g and rapporl, valent
Fr. 7.1.000—). 9(î

Faires offres écrites sont
P J 1 2 B  i Publtcifai S. A.,
Bulle.

J'ACHETE

les lots Yiile de Fribourg
a TIIS an tiragn du» »érl«- dn
IB i V j - r l e i - , -1 Fr. 23. Caie
pootale 12090 Frlbouis.

A Tendre quelques

j ambons
de 1" choix

Ollres sons cliillres P.972F i
PnbVicitaa S. A., rrlbonrg.

A vendre une

JUMENT
de piquet , âgé» de 8 ans.

S'adresser i Lou i s  Delley,
k ï . c n ! h ; i l } -.

Pierres ponr briquettes
La douraioa , Fr. O.SO
Le cent »", "» s.SO

Remboursement
. l fanr lcc  Junod , Sainte-

Croix ^Vaud).

Carottes de tablé
jaunes et rouges, chonx-raTca,
ehoDx, l u i  i ci- ru < . rongea ft
salade, liarleota poar la
aonpe, pol*, etc., aont de>
mandta. ' 820

Indiquer quantité et pris.4
Kltlecrie SlaiHefor , * I.»
Tine,

JEUNE FILLE
de bonne famille catholique ,
robuste et intelligent», aimant
les «niants, eut demandée
pour aider dans un petit mé-
nage. Vie de fani lie. Petits ga-
ges Entrée immédiate

8'adrensér sous P101 2 F 4 Pu-
blieitas S. A., Fribonrg.
' .H» JnÙe t .e . r . v x r x t i - .'n . -- -.i .x , aoua f.onalcod, pitr
UcKi i lua l  Vandldeuia i idcui i

GARÇON
de 14 à 15 ans , k partir du moia
d'avril pour aidrr aux travaux
dt la c»mpigne.

Bons soins. 926

-Ouvri rr charron
est demandé chez Cos. Cbe
nanx, chanon , EcoTlilcna.

(Force motricç)

j f%y\

A. ç *j JNQ^
î̂ b • -

Chapeliers
Dernier genre

poar la
mi-eaison

CHAPELLERIE

GALLEY
Une 3e Ltntanne.Pribotae

Cafés à remettre
Plusieurs .'• i ' 1111 -- ¦¦; c : ni' n 1 «

à remettre tout de suite A tie-
nt ve et duns le canton dans de
bonnes c o n d i t i o n s, pour
eanse de inoblllnatlon.

Four renseignement» , écrire
sout J aoo il, i*o*te restante,
rue d'IUlto, Gen£T«.

OIGNONS
bille'marchandise sains et d«
conserve, exp éd i t i on  depuis
i o be- b SS cent, lo kg. Aulx,
tris-sains, 1 fr. 10 le kg.

s*<¦;;. - .. -.• ¦ frères, primeurs,
Lausanne.

On drmande b louer pour
2 personnes

APPARTEMENT
de 3 chambres et cuisine, si pos-
sible avec jardin et dépendan-
ait du ctti d-s Daillettes au
aux «n ï .." O T . S  da fribourg.

8'adresa*r aoua «hiffro P8I1 F
i Pnblicilas S. A., Fribonrg.

On demande jeune

GA .HÇON
robuste, sachant conduire les
chevaux ot travailler à la cam-
pagne. 1021

S'adresser à M"» venre Pllu-
ger-DIsler, restaurant . Al-
6 r. ii , près Melzaeh (Soleure),

On deinande
pour la Suisse allemand» unc

J E U N E  FILLE
dans petite famille, où elle an-
roit è s'occuper de tous jf s tra-
vaux du ménage. Occasion d'ap-
prendre l'allemand et la bonne
cuiaine. Petits gages et.vie dc
fauiilla. Entrée : 15 avril.

S'adresser : U-- * Fnrrer, lm
primi-rie Sursée (canton d«
Lucerne).

On demande pour tout le
service d'un jeune ménage

DOKNE liOTU'.Sil'MH) '.
propre , active et sachant lairi
cuisine soignée. Entrée Immé-
diate. 1026

Adresser offres et références i
H. Gentinetta, pharmacien ,
Payera*.

On demande
pour Lucerne dans bonne petito
maiaon particulière

JEUNE FILLE
de lt 4 20 ans, honnête; travail-
leuse et de gentil caractère,
pour tous les travaux du mé-
nage Occasion d'apprendre la
cuisine et l'allemand .

Adresser o0res avec conditions ,
certificats et photo sous chif-
fres. P 1029 F à Publicités 8. A.,
Frlbonre.

On deniande pour immé-
diatement oii pour le printemps ,
un

JEUNE HOMME
pour lui apprendre la profusion
de ramoneur.

Pour tous renseignements ,
s'adresser sous chiffres P 5311 J
à Publieitas S. A., Saint-Imier.

JECNE HOMHE
connaissant les chevaux et sa-
chant traire , demande plaee
comme domesiique de campagne,

Adresser offres par édit sou»
P379D 4 Publicités S. A., De-
lémont. 1023

Pour la 1« ou 4 mars

fllle de cuisine
est demandée 4 l'Hôtel de
la Gare. 4 Porrentruy.

ON DEMANDE
i Balle, poar toat de suite

nne bonne doœestiqqe
ci " ii "s nt bi-n la onisine et
les travaax d'on m-rage oigne.
Fort» gagea à eanvenlr, aul-aat
IH c (i* il; I . Inutile 'lr /n p r -
• ¦¦ :- . - ¦< . aana de bonaea rèféienees.

S'adi. aoss F Ut B 4 fuilte
situ S. A., Bullt.

¦o^̂ MiiiinMi" i i i.u., i .— —. . i -

: Ataez-ïons diiectement an Fabricant !

fliontres-Braceleis „MuSClle '
S ans d» gaianUe -10 malt it criait, s jours ft l' essai

f 

Ancre 15 rublg - Haute précision
BRACELET CUIR 1" qnalité
K" B04. Montre nickel Mue Fr. 36
H° B05 Montre «rgut 600/̂  » 42
Acompte, Fr. 10. — Psr mois, Fr. 5.

tut comptant, 10 % «comste

I âTIC cadiu tt ji gailini lumineux I
I I r . fi. en pins |

Demandez gratlà et franco
le catalogue illustré des montres

. aux seuls fabricants :

GUY-ROBERT & C0
Fabrique Musette. Rua Doibi, 71

La Cbinx-dii-Foiiclfi .
Ancienne maison suisse fondée en 1871

Société suisse des Entrepreneurs
SECTION DE FRIBOURG

9kWA Vl&~m
Contrairement ^ l'avis lancé par la Fédération romando des

maîtres menuisiers , nous tenons è aviser nos membres que
cetto Fédération n'a pas lo monopole exclusif pour les travaux
de baraquements. *

Ces travaux de baraquements peuvent également être obte-
nus et exécutés, comme par le passé du reste, par tous noa
membres.

Nous informons encore nos membres que nous n'avons pas
de rapport aveo la; Fédération , mentionnée plus haut. Notre
association traite directement , avec les gouvernements inté-
ressés, sans recourir <• des intermédiaires.

II est bien entendu qu'il faut Stro membre de notre asso-
ciation pour obtenir des travaux faisant partie des lots dont
nous tommes les adjudicataires. P 1024 F 1025

" LE COMITÉ.

VENTE DE BOIS
A # n . , ĵa% .,?¦* eemmnne «le l'icrra-

JgJ?gE~ri*̂ g*22!is que« , mardi s mars, dans aon toii
'JB»J|£AJ|5J3I r^Mg^sJB do Croquclet , f S xas dt lali?».

Ï^^K«»*i^^^^^ _̂ après midi, * l'étang de K«-

Par ordre : (.e (Secrétaire eommnnaL

Pépinières de Gressy
ONf X-H. HERTZ8CHUCH , GEN EVE

Arbres f ruitier» Sftjg* * *"*"
Arli.reN tl'oruemeiit rvs, pUntr '

Télép hone 122-08 Catalogue gratis
«¦¦¦¦¦¦¦ HimHnmiBaHBMi

- ...— ^ !¦ ISM ¦!¦¦ —

trouvent du travail suivi et bien rétribué ,
chez M. C. KLEISER , entrepreneur , à Mou-
tier (Jura bernois). P 8089 H 1024

__i___ i_i________ m_ _̂_____ t _̂___ M___________________ m______ m
¦aas î̂ BSBasWSKaBSBBSvaaaaBaBBBBi.HW

Qmnde vente de meubles
Samedi 28 février, on vedr» d->« 10 h. da niat'n, dsns ls

(grande aalle de rh f l i .  1 «:n Cbanaols, uns qaantita de mtnblei ,
tels que : 10 ii s. n.-ni '.i r. s & ',' '-' ¦ lavabai , armoires , sa'on, ohais i
'.o- - \ s, (.w.', ",',i ;." . tables, •,".:¦*¦»¦¦. '.'. -.:. ch&Uts, quantité dé lin t e  fin
tt O'dinaire ets., ete. f  1009 F 1031

ASPASIA
P R O D U I T  s u  is.se

lie aav oa Lanoline • AfiPASTA.
labriqnè b base de laooline pare , esl
celai qne les enfants supportent le mir ux.
L'adjonction de lanoline donne i la peat)
an tooebé veloatt! et an teint splendide
c . i f iSM-M > fl. ,«,„ Savonncrio  &

Faifametie. ïïiiit- rt i iuiir .  -

HUMILIMONT
près BULLE (Grnyère, Suisse)

Té'éphon» 250
Etablissement m£d(cal de premier ordre outrt teste l'unie

Trailemtnt de» maladie» nervenae», dea voira dlgeatlvei
ct ,de II nntrllion. - Snrmenagc, anémie, Intoxicatlous.
Ouro* de repos, cenTaleaeenee. — Béelmea.

HYDRO — ELECfRQ - PHYSIOTHÉRAPIE
Ni allânis, ci lakereoleax.

Chapelle. AninOnler.
Un méd. aasistant.,— Prosp. et rens. : Méd..Dir._D' YoUaebewakl.

J. DAGUET. pAU LY
ROatB ÛBS AloBS, FRIBOURG

Ferbianiftr-it'- A pparelliage
- lni.tHlt.aUon» «ainlûire» -"

Un bon epprenti est demandé. 870


